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A PROPOS DE NOTRE LOGO 

Nous n 'avons pas eu a chercher bien loin pour trouver !'inspiration qui nous a pennis decreer 
le logo de la Communaute Vie Chretienne (CVX). Les ouvrages relatifs a l'histoire du salut 
selon la CVX et ses debuts en 1563, sont legion. C'est de la que sont issues !es Congregations 
Mariales et leur symbole (figurant en haut a droite), symbole qui represente le P au-dessus du X 
(du grec " Christ "), dans lequel est insere un M pour signifier que ces congregations etaient 
placees sous le patronage de Marie, la mere de Jesus. 
La ligne courbe symbolise un mouvement vers !' avant pour former une unique Communaute 
mondiale en 1967, d 'ou le globe. Ce nouveau depart a donne egalement un nouveau nom : 
Communaute de Vie Chretienne (CVX) en franc;ais ; Comunidad 
de Vida Christiana (CVX) en espagnol ; Christian Life Community (CLC), en anglais. 



EDITORIAL 

Chers amis dans le Seigneur, 

Ce deuxieme semestre de l'an 2005 est marque 
par de nombreux evenements. Au niveau de 
notre communaute, trois rencontres regionales 
se tenues presque simultanement au mois d'oc­
tobre demier. Pendant que nos communautes 
d' Afrique se reunissaient a Johannesbourg, 
celles d' Amerique du nord etaient a Chicago. 
Et quelques jours plus tard, les Euro/inks se 
rencontraient a Limbourg en Allemagne. Pro­
gressio fera echos de ces rencontres dans le 
prochain numero. D'ores et deja l'ExCo mon­
dial YOUS invite a ne pas oublier dans VOS prie­
res la rencontre de la Region Asie-Pacifique 
qui aura lieu en avril prochain. 

Au niveau de l'Eglise universelle, beaucoup 
d' entre nous ont encore en memo ire et dans 
leurs creurs, le souffle des Joumees mondiales 
de la Jeunesse de Cologne. De nombreux 
CVX, venus d'horizons divers, ont repondu 
avec enthousiasme a cet appel de l'Eglise, qui 
offre ainsi aux jeunes une joyeuse occasion de 
se rencontrer autour du Christ. 

Le rendez-vous de Cologne avait un gout de 
premiere. C'est en effet la premiere fois qu'elles 
se sont tenues sans leur initiateur, le pape Jean­
Paul II. Elles furent egalement les premieres 
pour le Pape Benoit XVI, qui pour l 'occasion 
effectuait son premier voyage hors Halie. Ces 
journees ont bien tenu leurs promesses. En au­
rait-il ete autrement, lorsqu'on connait la fideli­
te du Christ qui en est le centre ? Ne continuera 
t-Il pas la bonne reuvre qu'Il a commence en 
nous? Ne la portera t-Il pas a son achevement, 
comme Il le fit avec Saint Alberto Hurtado ? 

Ce jesuite chilien, beatifie en 1994, a ete cano­
nise le 23 octobre demier. L'evenement a ete 

marquant pour la chretiente et la 
nation chiliennes, mais aussi et 
surtout pour nous tous qui vivons 
de la spiritualite ignatienne. Au de­
la l'action de grace pour la vie de 
Saint Hurtado, l 'Eglise nous ren­
voie le visage de cet apotre de la 
solidarite comme une invitation 
pressante a nous laisser modeler 
par le Christ afin qu'Il fasse de 
nous d'authentiques temoins de 
son Amour. Tel est egalement _l 'ap- Guy Maginzi 
pel que notre Assistant ecclesias-
tique nous lance, en nous invitant a 
entrer dans l'annee jubilaire ignatienne 2006. 

C'est a Navarre, en Espagne, que sera officiel­
lement lance, le 3 decembre 2005, l'annee jubi­
laire ignatienne 2006. Quatre cents cinquante 
ans se seront ecoules depuis le depart de Saint 
Ignace vers notre Pere, ainsi que cinq cents ans 
depuis la naissance de Saint Frarn;:ois Xavier et 
du bienheureux Pierre Favre. Ce jubile nous in­
vite a approfondir nos racines ignatiennes, et a 
celebrer cet heritage que nous partageons avec 
la Compagnie de Jesus, et d'autres communau­
tes dans l 'Eglise. 

Avec ce jubile, nous entrons egalement dans 
notre propre jubile CVX de 2007-2008. En ef­
fet, Jes premiers Principes Generaux de la 
Communaute de Vie Chretienne, fille des 
Congregations Mariales, ont ete adoptes en 
1967 et approuves par le Saint Siege en 1968. 
Quarante ans de cheminement sous le regard 
de notre Maitre et Seigneur Jesus-Christ a cele­
brer ! • 

Guy Maginzi 
Secretaire Executif Mandia/ 
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2 Les laics clans la 
, 

''tninisterialite'' de l'Eglise* 

Jose Reyes 
Vice-president CVXM 

Depuis aoOt 2003, Jose 
Reyes est le vice-president 
de la CVXM. De 1986 a 
1991, ii a servi comme se­
cretaire executif mondial. 
Professeur de mathemati-
que de part sa profession, ii 
est marie a Cecilia avec qui 
ii a 4 enfants. 

N
ous pouvons, en general, re­
conna1tre dans les docu­
ments conciliaires deux ec­

clesiologies qui coexistent et qui fort 
probablement sont encore necessai­
res: une juridique et l'autre de com-

munion 1. Dans ce temps depuis le 
Concile la reflexion theologique a 
essaye de depasser des contreposi­
tions qui proviennent de ce double 
eclairage en soulignant la commu­
naute et en lui attribuant, en tout pre-
mier lieu, les attributs qui tres sou­
vent etaient appliques de preference 
a des personnes individuelles. Ainsi, 
on parle du peuple sacerdotal, pro­
phetique et royal, ou de la ministe­
rialite comme d'un statut de toute 
l 'Eglise et non plus de quelques unes 
de ses classes. 11 s'agit d'un peuple 
qui est elu en sa totalite, sans distinc­
tion de hierarchie de charges ou de 
titres, ou tous nous sommes totale­

ment participants d'une communaute ministe­
rielle dans laquelle les differents services et mi­
nisteres sont assumes en vue de l 'utilite du bien 
et de la croissance commune. "De part de la <li­
gnite baptismale commune le lalc est cor­
responsable, avec les ministres ordonnes, les re­
ligieux et les religieuses, de la mission de l 'E­
glise" (CL 15.2). En guise de projection, nous 
pouvons avoir !'intuition que le meme mot 
"lalc" ne sera plus necessaire dans une eccle­
siologie de communion et que dans beaucoup 
de directions la fidelite au "virage copemicien", 
mise en oeuvre par le Concile, exige aujourd'­
hui un depassement de ce meme Concile. Mais 
il n'y a pas de presse pour en arriver la car il ne 
s'agit pas d'une revolution conceptuelle ou de 
nom, mais bien plutot d 'un processus anime par 
I 'Esprit. Nous pourrions simplement dire 
"qu'en raison de la <lignite baptismale commu­
ne, nous sommes tous coresponsables de la mis­
sion de l'Eglise". 

* Prepare par l'auteur pour le cours Magis 2004 

Les Principes Generaux de la CVX ont ete ecrits 
dans cette optique, eux qui contiennent une bonne 
synthese et projection de ce que le Concile ensei­
gne au sujet de l'apostolat des lalcs (PG 8): 

En tant que membres du Peuple de Dieu en 
marche, nous avons re<;u du Christ la mission 
d'etre ses temoins devant taus !es hommes, par 
nos attitudes, nos paroles et nos actions, en 
nous identifiant a sa mission d'apporter la bon­
ne nouvelle aux pauvres, de proclamer la liber­
te aux captifs, de rendre la vue aux aveugles, de 
liberer !es prisonniers et de proclamer ! 'an de 
grace du Seigneur. 

Notre vie est essentiellement apostolique. Le 
champ de la mission CVX n 'a pas de limites: el­
le s 'etend a l'Eglise et au monde, afin d'appor­
ter a taus !es hommes la bonne nouvelle du sa­
lut et de servir /es individus et la societe en ou­
vrant !es cceurs a la conversion et en luttant 
pour changer /es structures d'oppression. 

Chacun de nous re<;oit de Dieu un appel a rendre 
le Christ et son action salvatrice presents autour 
de lui. Cet apostolat personnel est indispensable 
pour que l 'Evangile se diffuse de fa<;on durable et 
profonde dans une grande diversite de personnes, 
d'endroits et de situations. 

b) En meme temps, nous pratiquons l'aposto­
lat de groupe sous de nombreuses formes, 
soit par une action de groupe mise en route 
OU soutenue par la Communaute grace a 
des structures adaptees, ou par !'engage­
ment de membres dans /es initiatives prises 
par des organisations secu/ieres OU re/i­
gieu.ses deja existantes. 

c) La Communaute nous aide a vivre cet enga­
gement apostolique dans ses differentes di­
mensions, et a etre toujours ouverts au plus 
urgent et au plus universe/, grace, en particu­
lier, a la revision de vie et au discernement 
personnel et communautaire. Nous essayons 

1 Je renvoie ici au Document L 'identite du !arc, de Maria Clara Bingemer, qui est disponible en archive elec­
tronique dans le CD qui a servi de complement a ce cours. 



de donner un sens apostolique aux realites, 
meme /es plus humbles, de la vie quotidienne. 

d) La Communaute nous pousse a proclamer la 
Parole de Dieu et a travail/er a la reforme des 
structures de la societe, en participant aux ef 
forts qui sont faits pour liberer /es victimes de 
toute sorte de discrimination et en particulier 
pour abolir /es differences entre riches et 
pauvres. Nous souhaitons contribuer; de l 'in­
terieur; a l'evangelisation des cultures. Nous 
desirons faire tout cela dans un esprit oecu­
menique, prets a co/laborer aux initiatives 
qui favorisent I 'unite entre /es chretiens. Not­
re vie trouve son inspiration permanente dans 
l 'Evangile du Christ pauvre et humble. 

Les ministeres et le lai:cat 

Dans l'Exhortation Apostolique "Christifidelis 
Laici" on ecrit que "le defi que les Peres du Sy­
node ont eut a affronter a ete d'individualiser les 
voies concretes pour pouvoir arriver a ce que la 
magnifique "theorie" sur le laYcat dont parle le 
Concile puisse arriver a etre une "praxis" eccle­
siale authentique (2. 14). On reconnait alors une 
distance entre tMorie et pratique a laquelle l 'E­
glise doit faire face de plein front... En particu­
lier, on reconnait "que quelques problemes s'im­
posent par une certaine "nouveaute" qui est la 
leur, si bien qu' on peut les appeler post-conciliai­
res, du moins dans un sens chronologique" (2. 
15), parmi lesquels il faut noter "ceux qui ont 
trait aux ministeres et services ecclesiaux confies 
ou qui seront confies aux fideles laYcs, ceux qui 
ont trait a la diffusion et le developpement de 
nouveaux "mouvements" en meme temps que 
d'autres formes d'agregations des laYcs; ceux qui 
ont trait au poste et a la charge de la femme dans 
l 'Eglise comme dans la societe" (2. 16). 

Jene toucherai pas ici le theme de la femme ni 
celui du phenomene agregatif. Je reflechirai ce-

pendant sur le theme des "ministeres2 et servi­
ces ecclesiastique confies ou qui seront confies 
aux fideles laYcs" 

11 est devenu clair que tous nous sommes des 
serviteurs ("ministres") de la mission du Christ. 

Laic 

Le mot "ministere" dans son sens genenque 
veut dire service. 11 pourrait done s'appliquer 
tres facilement a ce que nous chretiens faisons 
en faveur des autres, a l'interieur de la commu­
naute ecclesiale ou en de hors d 'elle, pousses par 
notre sens de coresponsabilite dans la mission 
de l'Eglise. Mais c'est une erreur de ne parler 
que du faire, parce qu ' en definitive il s ' agit non 
seulement de notre action mais de la qualite de 
notre presence. Par exemple, dans la famille, 
nous pourrons vivre le fait d'etre parents cornme 
un ministere, comrne un service a la mission du 
Christ, ce qui ne decrira pas seulement ce que 
nous faisons comrne parents, mais aussi toute 
notre attitude et qualite de notre presence, in­
cluant parfois ce que nous faisons ou meme 
malgre ce que nous faisons (ou ne faisons pas). 
Dans l'education on parle d'habitude du "minis­
tere de l'education" ce qui naturellement a trait 
beaucoup plus a la qualite et la conscience de 
l'educateur qu 'a sa charge specifique, qui est 
beaucoup plus instrurnentale. Par analogie nous 
pourrions dire que dans l'Eglise nous devons de­
velopper non seulement ce que nous faisons , ce 
que nous pouvons faire ou ce qu 'on nous perm et 
ou qu ' on nous de-

mande de faire, Le mot "ministere" dans 

3 

mais beaucoup 
plus la qualite de 
notre presence. 

Pourtant beaucoup 
plus que de son 
sens generique, 
l' expression "mi­
nistere" porte aus­
s1 en elle l ' idee 
d 'une charge que 
l' on rer;:oit de 
quelqu'un avec 
une certaine for­
malite, stabilite et 
un sens du rituel. 
L'apostolat ne 
peut pas etre le fait 
d 'un seul discer­

son sens generique veut 
dire service. II pourrait 
done s'appliquer tres 
facilement a ce que nous 
chretiens faisons en faveur 
des autres, a l'interieur de 
la communaute ecclesiale 
ou en de hors d' elle, 
pousses par notre sens de 
coresponsabilite dans la ,. 
mission de l'Eglise 

nement personnel ou cornmunautaire, plus ou 
moins spontane, mais il est bon, pour qu ' il ait 
tout son poids, qu'il soit encadre dans le tissu 

2 Pour nous les ignatiens qui sommes tellement touches par le mot "magis", ii nous est benefique de compren­
dre que "ministere" vient du mot "minister" c'est-a-dire " le plus petit", le serviteur, oppose a "magister'',qui Jui 
signifie " le plus grand", le maltre. 



Lai'c 

4 ecclesial. Voila pourquoi le Synode parle de 
"ministeres et services ecclesiaux confies ou 
qui seront confies aux fideles lai"cs". 

Les eveques du Synode, ne voient pas, dans cet­
te ligne, de graves problemes de conceptualisa­
tion en ce qui a trait au service que nous, les 
lai"cs, pouvons vivre dans "l'ordre temporel" .. 
En effet les Peres du Synode ont apprecie avec 
joie l'apport apostolique des fideles lai"cs, hom­
mes et femmes, en faveur de l'evangelisation, de 
la sanctification et de l'animation chretienne des 

realites tempo­
relles" (CL 23. 
8) et ils citent 
l' exhortation 
Evangelii Nun­
tiandi quand elle 
affirme, apropos 
des lai"cs, que "le 
champ propre de 
leur activite d'e­
vangelisation est 
le monde com­
plexe et fluant 
de la politique, 
de la realite so­
ciale, de l 'eco­
nomie aussi bien 
que celui de la 
culture, des 
sciences, des 
arts, de la vie 
internationale, 
des moyens de 

communication sociale en plus de toute autre re­
alite specialement ouverte a l'evangelisation 
comme sont l 'amour, la famille, l' education des 
enfants, des adolescents, le travail professionnel 
et la souffrance "(CL 23, 16).De fait, il n'existe 
aucun ministere institue dans cette sphere du 
temporel ou l'action des laics est autonome, di­
verse, feconde et meme parfois contradictoire. 
Dans cet ordre du temporel il n'y a pas de char­
ges donnees aux lai"cs par la hierarchie, meme si 
dans le passe il y en a eut, quand une forte et 
monolithique action catholique agissait comme 
bras de la hierarchie et comme voix de l'Eglise 
dans les affaires temporelles. L'autonomie de 
l'ordre temporel et l' arrivee d'une societe plura­
liste dans laquelle il n'y a plus de place pour une 
Eglise de chretiente allant de pair avec une capa­
cite et habilite toujours plus croissantes que les 

lai"cs ont pour discerner, font qu'aujourd'hui ce 
modele n'est plus possible ni desirable lequel 
modele, d'une certaine fa9on, rendait legitime et 
procurait une credibilite a l' action des lai"cs en 
garantissant une presence et une visibilite de 
l'Eglise, mais qui, d'un autre cote, controlait et 
limitait un apostolat sans frontieres qui n'a pas 
sa source primordiale dans un mandat re9u. 

La ministerialite, dans son sens plus formel, 
n' apparalt pas comme un grand theme au sein 
de la mission dans les realites temporelles. On 
n'a pas besoin d'un ordre donne pour agir dans 
ce milieu. Pourtant, nous les lai"cs, nous nous 
sommes trace un chemin, specialement sous la 
forme d'associations, pour que, d'une certaine 
fa9on, cette dimension d'un ordre re9u soit ma­
nifestee. Nous verons plus loin le modele mis 
en pratique dans la CVX, qui fondamentale­
ment amene les lai"cs a se placer non seulement 
comme apotres mais comme membres d'une 
communaute apostolique a laquelle ils sont lies 
par vocation et carisme et dans laquelle ils 
ecoutent et repondent en relation avec les op­
tions et les engagements acquis. Dans un certain 
sens, ces engagements deviennent des ministe­
res confies par la communaute a ses membres. 
Naturellement, il y a la un appel d'une commu­
nion de fond et de pratique a l 'Eglise universel­
le et aux eglises locales, en plus de beaucoup 
d' autres elements et de fa9ons de faire que nous 
sommes encore en train de decouvrir. 

Par contre, en ce qui a trait a l'action des lai"cs 
dans l'Eglise, les Peres du Synode, meme s'ils 
estiment "aussi leur disponibilite pleine de ge­
nerosite dans la suppleance causee par des si­
tuations d'urgence et de necessite chronique" 
(CL 23. 8) tout en reconnaissant aussi que l'ex­
hortation Evangelii Nuntiandi "a grandement 
et si benefiquement stimule la collaboration si 
diversifiee des fideles lai"cs dans la vie ( ... ) de 
l'Eglise (CL 23. 16) se montrent pourtant pre­
occupes "par les divers problemes theolo­
giques, liturgiques, juridiques et pastoraux qui 
ont surgit a partir de l'actilelle grande floraison 
des ministeres confies aux fideles lai"cs" (CL 23. 
20). Quelques uns de ces problemes sont: 

• "l 'usage sans discretion du terme "min­
istere" qui pourrait amener a "la confusion 
et peut-etre meme a l' egalite entrry le sacer­
doce commun et le ministeriel'', 



Laic 

• "I' observance tres reduite de certaines lois 
et normes ecclesiastiques" 

• !'interpretation arbitraire du concept de 
"suppleance" 

• la tendance a la "clericalisation" des fideles 
laYcs et le risque de creer de fait une struc­
ture ecclesiale de service parallele a celle 
qui a son fondement dans le sacrement de 
l'Ordre. 

Pour etre au pas avec ces problemes les Peres 
du Synode suggerent: 
• "qu'on exprime avec clarte - en se servant 

aussi d'une terminologie plus precise - tant 
l'unite de mission dans l'Eglise, dans laque­
lle participent tousles baptises, que la diver­
site substantielle du ministere des pasteurs, 
qui trouve ses racines dans le sacrement de 
l'Ordre, a l'egard des autres ministeres, of­
fices et fonctions ecclesiastiques, qui eux 
ont leurs racines dans les sacrements du 
Bapteme et de la Confirmation" (CL 23. 12) 

• " que les pasteurs, en reconnaissant et con­
ferant aux fideles laYcs les divers ministeres, 
offices et fonctions, prennent grand soin de 
les instruire a propos de la racine bap­
tismale de ces taches" (CL 23. 13). 

• " que les pasteurs soient vigilants pour que 
s' evite un recours facile et abusif a des "sit­
uations d'urgence" presumees ou de "ne­
cessite de suppleance" la ou il n'y a pas ne­
cessite objective et ou il est possible d'y 
remedier par une programmation pastorale 
plus rationnelle. 

Les Peres du Synode insistent done sur la diffe­
rence, dans l'Eglise, entre leur ministere et celui 
des laYcs . 11s soulignent que "dans l'Eglise nous 
trouvons tout d' abord les ministeres ordonnes 
c'est-a-dire les ministeres qui derivent du sacre­
ment de l'Ordre" (CL 22. 1) et ils ajoutent en­
suite que "La mission salvifique de l'Eglise dans 
le monde s'accomplit non seulement par les mi­
nisteres, en vertu du sacrement de l'Ordre, mais 
aussi grace a tous les fideles laYcs, en vertu de 
leur condition de baptises" (CL 23. 1). 

11s insistent, avant de terminer, en disant que 
" les divers ministeres, offices et fonctions que 

les fideles laYcs peuvent accomplir legitime­
ment dans la liturgie, dans la transmission de la 
foi et dans les structures pastorales de l 'Eglise, 
devront etre accomplis en conformite avec leur 
vocation specifique de laYcs, distincte de celle 
des ministres consa-
cres" (CL 23. 15) . 
Pour souligner davan­
tage, ils afirment que 
"pour que la praxis ec­
clesiale de ces minis­
teres confies aux fide­
les laYcs soit foite en 
bon ordre et obtienne 
des resultats ( ... ) les 
principes theologiques 
devront etre fidele­
ment respectes par 
toutes les Eglises par­
ticulieres ( .. . ) et en 
particulier la differen­
ce essentielle entre le 
sacerdoce ministeriel 
et le sacerdoce com­
mun, done la diffe­
rence entre les minis­
teres derivant de l'Or­
dre et les ministeres 

Les divers ministeres, 
offices et fonctions que 
les fideles lai:cs peuvent 
accomplir legitimement 
clans la liturgie, clans la 
transmission de la f oi et 
clans les structures ,, 
pastorales de l'Eglise, 
devront etre accomplis 
en conformite avec leur 
vocation specifique de 
lai:cs, distincte de celle 
des minis tres cons acres 

qui eux derivent des sacrements du Bapteme et 
de la Confirmation (CL 23. 21). 

11 est done evident que le theme des ministeres 
est un sujet delicat a l'interieur de l'Eglise. 11 y 
a pourtant des voix qui suggerent que ces mi­
nisteres doivent de plus en plus s'amplifier et 
s'institutionnaliser. Le P. Pedro Gonzalez Can­
danedo3 par exemple, affirme qu ' il est urgent 
de creer pour le moins cinq ministeres laYcs 
dans nos eglises. Je les mentionne ici pour jus­
tement en souligner les preocupations sous-ja­
centes: 1) Pour la creation et l'orientacion de 
l' opinion publique. 2) Pour la liberation du mal­
aise interieur (les conseillers). 3) Pour la visite 
aux malades. 4) Pour des tuteurs spirituels dans 
le champ de l' education. 5) Pour la secularite 
dans les ministeres liturgiques : animateurs du 
rythme, lecteurs, moniteurs, commentateurs, 
psalmistes, chantres, etc .. D'autres suggerent 
d'autres idees, comme par exemple la serie de 
!'editorial Lumen4 qui inclus diverses voies 

3 Laiques chretiens au XXI siecle, a htpp://www.lacasadelabiblia.es/Recursos/Articulos/Laicos.htm 
4 Editorial Lumen - Theologie et Liturgie - Ministeres !ales. 2002. Consulter a http: //www.lumen.com.ar/car­
ga.php?=catalogo.php&tipo=2&division= 12&subdivision 
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6 1) pour le parrain ou la marraine tout au long du 
cathecumenat; 2) pour les diacres dans la litur­
gie; 3) pour des ministres de l'acceuil, de l' ­
hospitalite, de la vie en commun; 4) pour des 
ministres de la Communion; 5) pour des predi­
cateurs lai:cs; 6) pour des personnes qui procla­
ment la Parole. 

Dans la pratique toutes ces choses se font non 
en tant que ministeres institues mais bien plutot 
comme des services spontanes ou comme des 
formes d'apostolat reconnues au niveau local 

regularises par des normes concretes. De fait, 
dans le Christifedelis on emploie divers mots: 
carismes, ministeres, charges et services 
(20.15); taches (23 . 3) offices et fonctions 
(23 .7; 23 .9; 23.13).Dans tous ces cas on insiste 
sur le caractere de supplement "sous la pruden­
te direction des Pasteurs" (CL 20. 15) qui " 
quand la necessite ou l'utilite de l'Eglise l' exi­
ge ( ... ) selon Jes normes etablies par le droit uni­
versel (5) peuvent confier a des fideles lai:cs cer­
taines charges qui, quoique en relation etroite 
avec leur propre ministere de pasteurs, n'exi­
gent pas toutefois le caractere de l'Ordre" ( .. . ) 
mais " l' exercice de ces taches ne fait pas du fi­
de le lai:c un pasteur. De fait ce n'est pas la cho­
se a faire qui constitue le ministere mais bien 

plutOt !'ordination sacramentelle" et" l'oeuvre 
realisee, en tant que suppleance, obtient sa legi­
timite ( ... ) par la charge officielle faite par les 
pasteurs" (CL 23. 3; 23. 5). 

L' enseignement de la theologie merite un para­
graphe a part, surtout maintenant, vu la floraison 
de theologiens et theologienes lai:cs. Le Droit est 
clair:" Quiconque explique des disciplines theo­
logiques dans n'importe quel Institut d'Etudes 
Superieures doit avoir un "mandat" (rnissio) de 
l'autorite ecclesiastique competente (CIC 812). 11 
est important de considerer, en parlant de ce sujet, 
le nombre toujours croissant de lai:cs qui res;oi­
vent une nomination ou meme une "mission" ve­
nant de la part des autorites ecclesiastiques pour 
remplir la charge de recteurs d'universites ou col­
leges catholiques ou comme membres de com­
missions episcopales speciales OU permanentes. 

Conclusion 

On peut vraiment dire qu 'on n'a pas besoin 
d'instituer de nouveaux ministeres pour que 
lai:cs developpent de plus en plus une presence, 
chaque fois plus importante, tant dans l'Eglise 
Communion qu ' en dehors d_'elle. Pourtant nous 
voyons de plus en plus clair que notre apostolat 
n'est pas seulement une question de bonne vo­
lonte et discemement spontane, mais qu' il a une 
empreinte apostolique, un caractere d'envoie 
qui peut etre vecu de multiples manieres dans 
l'Eglise. On touche a des sujets delicats tels que 
celui de l'autorite et du pouvoir dans l'Eglise, 
celui de la tension entre la communion mission­
naire et la communion "organique", celui de la 
collaboration a l' interieur de l'Eglise entre les 
differents charismes. Nous les lai:cs nous vou­
lons avoir part au discemement de la mission 
dans l 'Eglise et en assumer les consequences 
dans le fait de recevoir des charges ou des en­
vois de la part de la communaute apostolique. 
L'un ne va pas sans l'autre, et nous devons 

avancer sur ce chemin. • 

Jose Reyes 
Vice-President Mandia/ 

Traduit de I' espagnol par P Louis Roberts j. 

5 CIC 230: "les lai"cs, hommes qui aient l'age et possedent les conditions determinees par le Decret de la 
Conference Episcopale, peuvent etre appeles pour le ministere stable de lecteur et d'acolite" 



Sentir et gouter interieuretnent 
la vie quotidienne 

- En tant que laics -

Lai'c 

7 

L 'appel universe! a la saintete auquel nous invite le Concile Vatican II (L. G,4012) est un des .---11111111111 .. ---, 
points-de qui dans l 'Eglise ont eu !es plus fortes consequences theologiques et pastorates i---i!ill.-.­
que nous n 'arrivons pas encore a accueillir dans toute leur densite. II s 'agit de croire vrai­
ment que la vie quotidienne et ordinaire de la famille, du travail et du repos, de la vie so­
ciale, etc.. .est un lieu privilegie ou s 'effectue la rencontre profonde entre Dieu et ses amis. 
Une aide efficace, pour arriver, en tant que laic, a "sentir et gouter interieurement ", con­
sistera en un style de vie adequat, I 'acceptation profonde de soi-meme et une vie centree sur 
!es aittres. Et pour cela un instrument privilegiri sera !'examen selon Saint Ignace. 

Etre dans le monde ... 
Sans sortir du monde 

Souvent nous associons la spiritualite avec Jes 
temps forts que nous destinons a une activite 
spirituelle: une retraite, quelques jours con­
sacres aux exercices spirituels, un moment de 
priere comme une parenthese au milieu de 
toutes nos activites. Nous avons beaucoup de 
peine a decouvrir la spiritualite de la vie quoti­
dienne, car la vie de tous Jes jours nous apparait 
bien ordinaire, loin des grandes emotions spir­
ituelles que nous considerons comme des 
graces, et des graces extraordinaires. Plus en­
core: durant des siecles, la vie religieuse a ete 
definie comme fuga mundi, la fuite du monde, 
opposant ainsi le mondain au sacre; durant des 
siecles, I ' image de la saintete etait transmise a 
travers une iconograpbie d" 'elevation", de "sur­
naturel", et on insistait sur le spirituel comme 
contraire au terrestre, et, qui plus est, on associ­
ait consciemment ou inconsciemment la spiritu­
alite a l' idee d'evasion. 

C'est pour cette raison qu ' il aurait ete souhaitable 
que ce theme filt presente par un laYc ou une 
laYque, car ils l'auraient developpe "a leur fa9on"; 
mais meme si moi, je le fais en partant de la plate­
forme de la vie consacree, ce n 'est pas, loin de Ia, 
pour me substituer a leur spiritualite, et avec la 
pretention d'endoctriner, mais plutot dans !' inten­
tion de delimiter des espaces differents, bien que 
complementaires, et qui ont une identite et une au­
tonomie differentes, tout en possedant, naturelle­
ment, une spiritualite commune. 

La caracteristique des laYcs, hommes et femmes, 
est precisement de trouver Dieu dans leur vie 
quotidienne, c'est-a-dire jour apres jour dans leur 
vie familiale, l'exercice de leur profession, leurs 

relations de voisinage, leur vie sociale, 
leurs decisions ethiques, leur action en tant 
que citoyens , le vaste theme des droits de 
l'homme, ainsi que sur le terrain de l'e­
conomie, dans leur presence active en poli­
tique, dans le monde de la culture, en dialogue 
avec le journal ou la television, en passant par 
la communication et la navigation sur inter­
net...et, evidemment, a propos de toute mani­
festation explicite de leur engagement chretien. 

Saint Ignace nous donne une tres belle definition 
de la priere: prier c' est sentir et gout er !es choses 
interieurement. Saint Ignace est le saint du 
plaisir, car !' experience de la presence de Dieu 
est consolation, ce vecu intense, au coeur duquel 
apparait lajoie, l' envie de grandir, et qui fait que 
la journee se deroule avec une dimension de pro­
fondeur croissante, ou l'on se sent plus clairvoy­
ants, et avec un creur plus grand et un peu plus 
libre. Precisement la vie quotidienne est le lieu 
privilegie de la decouverte de Dieu: "la par ou 
passe mon Seigneur", sentir ce "gout" de la 
presence du Seigneur qui reste en nous durant la 
journee, et pour le dire avec la phrase de l 'e­
vangile: "Ne sentions-nous pas notre cCEur tout 
bro/ant?" ... Mais, attention! C'est pour retourn­
er a la ville, a la mission. Ce serait une fausse 
consolation si la priere se limitait a une complai­
sance intimiste: "J'aime bien, je n' aime pas, je 
me sens bien ... " sans nous renvoyer a la fecon­
dite: "qu 'est-ce que j e fais pour le Christ?" (Ex. 
Sp. 53), ce qui signifie qu 'elle ne doit pas etre 
egocentrique, sinon ex-centrique, selon les 
paroles du P. Arrupe: Etre des hommes pour !es 
autres. Gouter et sentir interieurement pour 
aimer et servir passionnement. 

Sur la spiritualite ignatienne, il existe un texte tres 
clair qui nous permet de deviner quelle est !'ex-

P. Javier Uriarte s.j. 

Javier Uriarte, s.j . 
est Directeur du 
"Centro de Espiri­
tual idad lgnaciana" 
Lima, Perou 
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8 perience de Dieu dans la vie quotidienne: c' est la 
fameuse Annotation 19. Ignace nous y parle de 
celui qui "serait me/e a /a chose pub/ique OU aux 
bonnes a.ffaires, comme pourrait l 'etre un homme 
de lettres ou un homme de sciences" (Ex. Sp. 19). 
11 fait done clairement allu-

nelle et missionnaire, plutot que dans la simplic­
ite et l'humilite de la vie ordinaire. 

Pour en revenir aux lalcs, nous ne pouvons pas 
leur projeter notre style de "sentiment aigu de 

l'absolu de Dieu " selon l' ex-

sion aux lalcs, et, qui plus est, 
Ignace lui-meme a approfon­
di ses Exercices Spirituels 
etant lalc et pendant environ 
15 ans, en tant que laic, il a 
donne ces Exercices a des 

Gou.ter et sentir 
interieurement pour 

pression utilisee par Karl 
Rahner quand il parle de la 
vie religieuse; au contraire 
nous devons reconnaltre que 
le propre de la spiritualite des 
lalcs est de trouver Dieu a tra-

aimer et servir 
passionnement 

vers /es mediations: le travail, 
le bureau ou la vie academique; la relation famil­
iale ou la vie de couple; les liens avec d 'autres 
dans la vie civique ou politique. 11 faut passer 
d 'une spiritualite de moments <lenses, mais 
ponctuels, a une spiritualite a la suite du Christ a 
tout moment et dans toutes les circonstances de la 
vie, une spiritualite de ce qu'on appelle les "real­
ites temporelles", sans projeter notre tradition de 
fuga mundi, mais au contraire vecue dans le 
monde et pour le monde. Et je dis bien pour le 
monde, car les lalcs, hommes et femmes, at­
teignent des espaces auxquels, en tant que re­
ligieux ou pretres, et cela a cause de notre style de 
vie, nous n 'aurons jamais acces: c'est la le verita­
ble caractere missionnaire de la presence des !ales 
dans le monde. 

lalcs, et ensuite,en tant que je-
suite, il a continue a accompagner quelques lalcs 
dans cette experience. Sa spiritualite a done ete 
experimentee et partagee par le monde de la 
chose publique, de l'economie, de la gestion, des 
hommes de lettres - et de fa;on intense dans le 
monde universitaire - et celui des scientifiques. 
De fas;on tres claire, la spiritualite ignatienne, de 
par sa capacite de contemplation dans l ' action, 
est cons;ue en vue de decouvrir Dieu dans le 
monde, et l' action de Dieu dans le quotidien de la 
vie ordinaire. De cela je parlerai plus longuement 
a la fin de cet article. 

Cela ne nous empeche pas, a nous qui vivons 
dans une vie consacree, de faire un effort pour as­
socier notre spiritualite a la vie quotidienne. Nous 
qui sommes religieux, religieuses ou pretres, de 
par notre sens de l' absolu de Dieu, nous 
percevons bien que nous lirnitons une grande 
partie de nos rencontres avec Dieu a nos experi­
ences fondamentales: ces moments <lenses de 
synthese personnelle, ces temps d ' illumination 
intense - Ne sentions-nous pas notre cceur tout 
bro/ant? S ces temps dont le fruit est une tension 

Des vases communicants: qualite 
de la vie/ qualite de l'oraison 

Au niveau de la spiritualite, on affirme com­
munement que la qualite de notre vie depend de la 

qualite de notre priere, 
dynamique d ' inspira­
tion spirituelle, ces 
temps qui marquent 
toute une vie. Dans le 
cas de la vie con­
sacree, ces experi­
ences fondamentales , 
quand elles entrent en 

Passer d'une spiritualite de 
moments dertses, mais 

ponctuels, a une spiritualite 
a la suite du Christ a tout 

et que la qualite de la 
priere marquera la 
qualite de notre vie; et 
cec1, naturellement, 
non seulement aux 
grands moments his­
toriques de nos emo­
tions spirituelles, mais 
aussi dans la vie quoti­
dienne. Ce n 'est pas 

. contact avec !'experi­
ence fondatrice d 'une 

moment et dans toutes les 
circonstances de la vie 

congregation, et avec 
la vie et le charisme d 'un fondateur ou d 'une fon­
datrice, produisent un processus de discemement 
capable de structurer toute une vie. Nous avons 
l'habitude de trouver Dieu pendant des temps 
<lenses, proteges, de grande emotion vocation-

en vain que Saint 
Ignace, dans les Exercices, fait cette priere de de­
mande: "Que toutes mes intentions, mes actions 
et mes demarches ne soient ordonnees que pour 
le service et la louange de votre divine majeste" 
(Ex. Sp. 46). Ce qui veut dire que tous les details 



de la journee, depuis les plus insignifiants 
jusqu'aux plus profonds, doivent se convertir en 
experience de Dieu, en un "mini-Principe et 
Fondement" quotidien. 

Bien des auteurs ont insiste sur la relation entre 
vie et experience spirituelle. La citation suiv­
ante, de Dario Moya, peut nous aider: 

"Toute forme de spiritualite engendre un 
style de vie bien determine et concret. Cette 
affirmation nous paraf t ' a taus, tout a fa it 
evidente, et n 'a done pas besoin d'etre de­
montree. Neanmoins ii faut affirmer par sur­
croft que le style de vie de chacun condi­
tionne radicalement sa possibilite d 'avoir 
une vie spirituelle. II peut la faciliter au au 
contra ire ii peut I' etoujfer. Une certaine 
fa<;on de vivre peut arriver a rendre impossi­
ble /'experience de Dieu, tandis qu 'un autre 
genre de vie, bien different, peut constituer 
la voie d'acces a cette meme experience. Ou 
bien encore, sans pousser a /'extreme, ii ex­
iste des modes de vie, au des situations, qui 
rendent plus facile I' experience de Dieu et 
d'autres qui la rendent plus difficile." 
(Dario Moya: Trouver Dieu dans la vie. 
Centre de Spiritualite Ignatienne S Perou). 

Dans cet article, Dario Moya insiste sur un style 
de vie marque par l'"ascetique du present" dans 
la vie quotidienne, sans fuir vers le passe , ou la 
nostalgie; ni vers le futur, ou les reves, car fuir 
le present c' est fuir Dieu, meme si, en principe, 
je me rends dans des endroits plus "sacres'', la 
ou je pense que je le rencontrerai plus "sfue­
ment". Trouver Dieu dans le quotidien signifie 
que l'on doit vivre dans un contexte ou l'on se 
sente stimule a prendre des decisions, a assumer 
des responsabilites de quelque ordre ou de 
quelque importance qu 'elles soient, et a con­
troler personnellement le processus concret de 
notre vie de chaque jour. N'est-ce pas la le sens 
de !'examen selon saint Ignace, lequel a cer­
tainement mains un sens moral qu 'un sens spir­
ituel? chercher et trouver Dieu en toutes 
choses ... !es choses de tous !es jours. 

La vie quotidienne: etiquettes 
de qualite 

Je voudrais offrir quelques traits de la vie quotidi­
enne qui peuvent constituer une plateforme perme­
ttant de soutenir une qualite croissante de priere; ce 
sont, evidemrnent, des vases communicants, non 

Laic 

des conditions prealables, car c'est precisement la 
vie de priere, l'experience de Dieu, qui peu a peu 
inspireront un certain style de 
vie, mais ce dernier signifie 
une base dynamique apte a la 
construction d'une spiritualite, 
selon les paroles d'Ignace: 
"avoir un sujet", ceci entendu 
non seulement comrne avoir 
comrne base des qualites hu­
maines, mais aussi un style de 
vie, ou mieux encore un ry-

Le style de vie de 
chacun conditionne 
radicalement sa 
possibilite d' avoir 
une vie spirituelle 

thme de vie qui rende possible I' experience de 
Dieu dans une vie quotidienne toute prosalque. 

Une premiere expression de qualite de vie serait 
done une vie integree dans la famille, sur le plan 
du travail ou bien au niveau academique, et au 
niveau des relations sociales ... ce qui ne signifie 
pas nier qu'il puisse y avoir des hauts et des bas, 
ou meme des moments de crise; cela signifie 
plutot une certaine capacite d'integration in­
terieure, et comrne le dirait Ignace: "ne pas avoir 
I' entendement disperse sur beaucoup de choses " 
(Ex. Sp. 20), ne pas etre deforme par les preoccu­
pations existentielles, vivre une vie familiale rela­
tivement integree, une affectivite ouverte et saine 
qui permette d' accueillir la tendresse quotidienne 
de Dieu. Dans un monde qui nous offre un style 
de vie trepidant, devant une television qui nous 
presente la vie et le monde comrne une suite 
d'images de videoclip, qui provoque la compul­
sion du zapping, et ou la 

musique, ies lumieres et ies Si l' on se bat avec 

9 

danses de nos discotheques se 
basent sur le strident, arriver a 
avoir une vie integree aussi bi­
en au foyer, que dans les rela­
tions de couple, les relations 
social es, l 'affectivite, la vie de 
chaque jour, constitue une 
base dynamique - et la priere 

soi .. meme, on finira 
par se battre avec 
Dieu ... et, probable .. 
ment avec les autres 

elle-meme sera pour cela une aide irnportante -
capable de soutenir une forte spiritualite. 

En lien etroit avec ce que nous venons de dire, 
se trouve le theme de !'acceptation personnelle, 
le theme bien connu de l' es time de soi. II est 
clair que si l'on se bat avec soi-meme, on finira 
par se battre avec Dieu ... et, probablement avec 
les autres. Si !'on s'accepte soi-meme et si !'on 
s'aime, il sera beaucoup plus facile d'accepter 
Dieu et de se sentir aime de Lui. Je crois qu'au 
Perou !'expression la plus employee est: "par-
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10 donnez" (disculpe): "Pardon, pouvez-vous me 
dire l'heure?", "Pardon,je viens vous apporter 
ce document". Il est tres significatif qu'une ex­
pression de politesse manifeste un sentiment de 
culpabilite. Naturellement, ceci obeit a des sie­
cles d'exclusion, de soumission et meme de 
racisme, mais cette expression nous parle aussi 
d'une estime de soi tres basse dans notre peu­
ple. C'est une des raisons pour lesquelles se 
multiplient les cours et les accompagnements 
sur l' estime personnelle; il y a tant de blessures, 
tant de complexes, tant de frustrations. Dans le 
monde scolaire, il faut encore faire un effort 
surhumain pour se deprendre de l'autoritarisme 
et pour renforcer la personnalite des eleves. 

Je ne peux m'empecher de transcrire ici les paroles 
d 'une belle chanson ( dont j 'ignore l' auteur) qui inregre 
I' acceptation de soi et la plenitude de la spiritualire. 

Sois toi-meme.sincerement, 
accepte-toi en remerciant, 
aime-toi joyeusement, 
pardonne-toi completement. 

Traite-toi genereusement, 
equilibre-toi harmonieusement, 
benis-toi abondamment, 
aie confiance en toi aveuglement. 

Donne-toi du pouvoir consciemment, 
et exprime-toi en rayonnant, 
donne-toi avec enthousiasme 
pour pouvoir servir de tout ton cceur. 

Rappelle-toi toujours de toi, 
!eve la tete et mets-toi a sourire, 

et ou que tu sois, 
rappelle-toi toujours de toi. 

N' est-ce pas la une belle amplification du com­
mentaire de Jesus dans l'evangile: "Aime-toi 
toi-meme de tout ton creur, de toute ton ame, de 
tout ton esprit et de toutes tes forces?". 

Pour poursuivre notre reflexion sur les effets d'une 
vie pleinement integree, nous pouvons a:ffirmer 
que ce qui exprime tres bien la profondeur de notre 
vie est le fait de conquerir une profondeur au 
niveau ethique, en arrivant a depasser la subjectiv­
ite que vante tant la culture postmodeme et de de­
couvrir une fas;on de proceder sur la base de 
valeurs objectives et dynamiques, en vivant de 
fas;on transparente la ou il y a tant de corruption, 
tant de choses cachees dans la vie publique et 
privee; que nos motivations soient soutenues par 
des criteres de responsabilite, et que nous arrivions 
a structurer notre vie a partir des manifestations 
d'une reelle maturite humaine pour atteindre une 
sorte d'elegance spirituelle: celle du "bien faire". 

Une autre caracteristique qui definit la qualite 
de notre existence est la simplicite de vie, en­
tendue dans le sens d'un niveau economique 
marque par la simplicite. Dans les milieux issus 
de notre societe de consommation, on associe la 
qualite de la vie au rang social, aux signes ex­
terieurs de richesse, a la sauvegarde des ap­
parences... Il est evident que Dieu veut que 
toute personne puisse avoir un niveau de vie 
digne de ce nom, et que la premiere respons­
abilite de tout lai"c, homme ou femme, est 
d'avoir une education de bon niveau, une pro­
fession et un travail qui permettre de vivre avec 
<lignite et d'offrir a sa famille des conditions de 
v.ie aptes a couvrir largement tous les besoins 
fondamentaux. Cela, personne ne le met en 
doute, mais ou se trouve la frontiere entre les 
besoins fondamentaux et ceux que prone la con­
sommation? Ou est la limite entre le niveau de 
vie et l' embourgeoisement? Cela nous pourrons 
le decouvrir a travers les petits discemements 
de chaque jour, a partir de nos options fonda­
mentales. Un bon critere pour aider ce disceme­
ment sur notre niveau de vie est la proximite 
avec les pauvres. Saint Ignace dit, en parlant 
d'eux: "Les pauvres sont /es assesseurs du Roi 
Eternel". (Lettre a la communaute de Padoue ), 
et dans ce sens les pauvres peuvent tres bien 
etre nos assesseurs: en aucune maniere nous de­
vons nous eloigner d'eux, pour qu ' ils puissent 



nous dire comment ils nous voient, ce qu'ils at­
tendent de nous ... Ce sont eux qui nous mainti­
ennent dans le "principe de realite' ', mais s'ils 
s 'eloignent de nos vies, c' est que nous-memes 
nous nous so mm es eloignes d 'eux en renorn;:ant 
a notre vie de simplicite. 

Dans le paragraphe ci-dessus, je parlais de !'op­
tion fondamentale : pour tout chretien et plus en­
core pour le lalc engage, cette option devient dy­
namique au travers d'un projet ex-centrique, qui 
est la mission. C'est le critere-cle de la vie 
evangelique, Saint Ignace le signale clairement: 
"sortir de notre amour propre, de notre volonte 
propre et de notre interet propre" (Ex. Sp. 149). 
Nous vivons dans un monde ou l' individualisme 
est mis en exergue, ou on ne propose plus de pro­
jets solidaires, ou la jeunesse est poussee au nar­
cissisme a travers la mode et les moyens de com­
munication. Qui plus est, bien des spiritualites 
stagnent dans "l'autocomplaisance'', renorn;:ant a 
la fecondite . 11 est indispensable que je decouvre 
si ma vie de chaque jour est egocentrique ou ex­
centrique, si la mission de ma vie se trouve en de­
hors de moi et de man entourage, si je suis pas­
sionne pour l' evangile incarne dans les milieux 
que je frequente quotidiennement. Ce qui deter­
mine tout, c'est le point ouje mets man centre. 

Une autre caractenstique qui stimule la qualite de 
la vie est la gratuite, ce qui peut appara1tre un peu 
paradoxal apres avoir parle de l'austerite de la vie, 
et de la mission. 11 faut entendre par gratuite pre­
cisement le contraire de l'activisme: il s'agit de 
nous permettre des espaces plus humains, des ren­
contres qui n'ont pas un but imperatif, mais qui 
sont la pour le plaisir d'etre ensemble. La gratuite 
signifie ne pas faire les choses par interet , c'est 
renoncer au classique ')e te donne pour que tu me 
donnes", si puissant dans notre societe de marche. 
Ne pas vivre obsedes par le succes et le triomphe, 
mais plutot par le service et les besoins des autres, 
jusqu'a se maintenir la meme quand on est 
meprise, oublie, ou peu considere, cela fait partie 
aussi de la gratuite. Ces themes au travers lesquels 
nous voyons l'echo de la meditation des Deux 
Etendards d'Ignace, sont situes par lui dans le 
champ existentiel de Jerusalem: "un endroit hum­
ble, d 'une grande beaute et tres gracieux" (Ex. Sp. 
144) sans prendre le mot "gracieux" dans le sens 
de plaisant (signification qu'il a souvent en espag­
nol n.d.t)-S- ce qui ne serait pas mal non plus S 
mais comme presence de la gratuite dans nos vies. 

11 y a beau coup d ' aspects qui peuvent nuancer la 
qualite de notre vie quotidienne; je me limiterai 
a en citer un, quelque peu original, mais qui va 
dans le sens de ce que nous venons de dire: il 
s'agit du sens de !'humour. Cet aspect n 'est 
generalement pas lie a la spiritualite et mains en­
core au serieux de la vie ecclesiastique. Mais je 
considere qu ' il peut ameliorer de beaucoup 
notre qualite de vie. L'humour peut dedramatis­
er certaines situations que nous vivons de fac;:on 
exageree; il sert aussi d"'huile dans les rouages" 
de nos relations, car il aide a ce que nos rencon­
tres, et quelquefois nos disputes, soient vecues 
de fac;:on plus detendue. L'humour relativise aus­
si les obsessions, car, de fac;:on inconsciente, il 
nous permet de prendre de la distance, et nous 
rend spectateurs plutot qu'acteurs, et il nous per­
met de voir les choses sous un autre angle. Le 
sens de l'humour n ' est pas signe de superficial­
ite, bien au contraire, il est signe d 'une saine 
sagesse, comme le declarait Arrupe: " Vois si tu 
sais plaisanter et rire avec /es autres ... et parfois 
rire aussi de toi-meme ". Dans ce sens notre peu­
ple, qui a clairement le sens de l ' humour, avec 
ses ripostes ingenieuses, ses saillies fort a pro­
pos, ses mots d'esprit, ses manifestations pleines 
de joie, son sens de la rete, sa gratuite, nous 
transmet une profonde sagesse populaire et une 
sensation de vie pleine de chaleur humaine. 

Lai'c 
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12 Pour maintenir cette qualite de vie, Arrupe nous 
offre une orientation fondamentale: "L 'autodis­
cipline signifie etre le maftre de notre propre vie, 
I' administrer de far;:on responsable, convaincus 
qu 'elle n 'est pas a nous, ni dans son origine, ni 
dans sa fin; c 'est la faire rendre au maximum, 
comme le ferait un pauvre vraiment pauvre (tout 
comme Principe et Fondement, ou !es talents de 
l'evangile .. .)", et selon !'expression d'Ignace: 
etre seigneur de soi-meme (Ex. Sp. 216). 

Boraison: soupapes de controle 
de qualite 

L'intention est claire: comment faire pour que 
l'oraison permette une qualite de vie constante? 
et non seulement aux moments intenses et forts 
d'emotion spirituelle, mais aussi pour maintenir 
la qualite de la vie ordinaire. Ignace signale avec 
acuite le sens de notre oraison et de toute notre 
vie spirituelle: qu 'elle croisse et s 'eleve de bien 
en mieux " (Ex. Sp. 331 ); dans toute vie il y a 
evidemment des hauts et des bas; il en est de 
meme dans la vie spirituelle qui, par moments, 
fait du Sur.place OU regresse, mais Ce que l'on 
pretend c 'est que dans la trajectoire habituelle de 

clament que nous recuperions la dimension pro­
fonde de notre vie de chaque jour. Voici comment 
l'exprimeArrupe dans ses notes personnelles: "une 
experience qui n 'est pas reflechie est une experi­
ence qui n 'est pas vecue ". L'expression: vivre sa 
vie, ne signifie pas l'exaltation d'une vitalite super­
ficielle, souvent frivole, mais vivre la vie en pro­
fondeur. Le temps de l'examen est toujours un 
temps pour recuperer notre journee, et pour repren­
dre Jes resonances interieures jour apres jour afin de 
les considerer a partir du plus profond de nous­
memes, car le sanctuaire de la presence de Dieu se 
trouve dans cette zone d'intirnite entre le Createur 
et sa creature. Bien souvent nous appelons !'exam­
en selon Saint Ignace, la "pause de chaque jour": 
cette expression est ambigue si elle considere la 
priere comme une parenthese au milieu de l 'ac­
tivisme de chaque jour, car elle peut se transformer 
en un pieux exercice et devenir un danger d'eva­
sion. Si, au contraire, c' est un temps de pacification, 
d'integration spirituelle, pour voir justement notre 
joi.rrnee avec les yeux de Dieu - par ou passe mon 
Seigneur- alors elle devient un temps privilegie 
pour rendre plus profonde notre vie quotidienne. Et 
face a la societe actuelle qui promeut un style de 
vie, de conversations et d'apparences, base sur la 

notre vie quotidi­
enne, la dynamique 
soit constamment 
ascendante: c' est la 
l'indice de la qual­
ite de notre oraison 
integree dans la vie. 

Parfois nous con­
cevons la priere 

Si nous arrivons a nous rendre 
compte que, plus que prier, 

nous sommes des hommes et 
des femmes de priere, la 

qualite de nos vies et de notre 

superficialite, Jes 
laYcs doivent tenter 
d'aller clairement a 
contre-courant en of­
frant une spiritualite 
de la profondeur. 
C 'est dans ce sens 
que le Pere Arrupe 
nous indique dans 
ses notes person­
nelles: "L 'examen de 

. ' . pnere sera garantte 
comme un espace 
pendant lequel il faut accomplir un devoir, nous 
programmons nos temps de priere, nous es­
sayons de les "accomplir" fidelement, nous nous 
preoccupons de "faire" oraison d 'une maniere 
factice; notre activisme dechaine nous oblige a 
defendre ces espaces, et dans la vie d'un laYc cela 
est plus difficile encore. Si nous arrivons a nous 
rendre compte que, plus que prier, nous sommes 
des hommes et des femmes de priere, la qualite 
de nos vies et de notre priere sera garantie. 

L'examen: sa dimension 
profonde 

Le rythme de la societe actuelle, et surtout le culte 
de la nouveaute, de l'ephemere, du superficiel, re-

conscience selon Saint Ignace doit consister dans 
!'observation attentive de !'action de l'homme, sur 
le fond de I 'action de Dieu dans l 'homme. C 'est dis­
cerner !es motions de Dieu qui me parle au cmur a 
travers !es evenements, c 'est une rectification de 
!'orientation de ma vie en vue d'une necessaire 
croissance humaine et chretienne ". 

Le discernement : la ma1son 
des esprits 

Le "discernement dans la vie ordinaire" n'est 
pas exactement celui des grandes decisions, ou 
des discernements importants en vue d 'une elec­
tion, mais plutot, et tout simplement, etre atten­
tifs a nos mouvements interieurs pour voir com-



ment ils s'enrichissent par l'action des bans es­
prits et quand ils se deteriorent sous l'action des 
mauvais esprits. Ignace le developpe amplement 
dans ses regles de discemement, surtout dans 
Ex. Sp. 333 et 334. Et il le fait non seulement la, 
mais aussi et de fas;on detaillee quand il parle 
des differents exam ens, y compris celui de l 'o­
raison, et dans les differents exercices, comme il 
l' exprime aussi dans son autobiographie. II nous 
invite a etre attentifs aux mouvements, non 
seulement ceux de nos pensees, mais aussi ceux 
de nos impulsions, nos premieres impulsions qui 
en general sont primaires: notre temperament, 
nos peurs, nos defenses, nos blessures, nos af­
fections .. . Nos secondes impulsions peuvent 
deja etre de Dieu: la generosite, la tolerance, la 
capacite d'aimer, de grandir, d'etre plus libres, 
de vivre dans la joie ... Precisement discerner 
c'est decouvrir les esprits, les souffles, les inspi­
rations de l'Esprit. Ces "petits esprits" de la vie 
quotidienne exigent de petits discemements 
pendant les espaces privilegies que nous offre 
Ignace: l'examen, les exercices spirituels, l'ac­
compagnement spirituel, la revision de vie dans 
la communaute des lalcs. 

Les exercices clans la vie orcli­
naire: contemplatifs clans l'ac­
tion quoticlienne 

Nous faisions deja observer au commencement 
de cet article que lorsque Ignace a ecrit l 'Anno­
tation 19, il l' a fait en pensant aux lalcs. 
Actuellement il est tres difficile qu'un !ale, 

homme ou femme, puisse faire les exercices 
dans un lieu apte a une retraite, et disposer d'un 
mois complet. Ce n'est guere facile, etant don­
ne les rythmes actuels du travail, et ii faut aussi 
pouvoir disposer d'un certain capital pour pass­
er 30 jours dans une maison d'exercices: ce qui 
n'est pas a la portee de bien des lalcs de nos 
communautes. Plut6t que de rever a une retraite 
de 30 jours, ce qui est valable en soi-meme, il 
serait bien mieux de preparer Jes !ales, hommes 
et femmes, a vivre "!es exercices dans la vie or­
dinaire": ceux-ci sont les plus adaptes car ils 
peuvent developper amplement et profonde­
ment la dimension de la contemplation dans la 
vie, et non dans un monastere: habituer a prier a 
partir du journal, des nouvelles, de la conversa­
tion en famille, des tensions dans le travail, des 
conversations au cafe ou sur le marche; a voir le 
monde des bus, ou de la rue: "/es uns blancs, /es 
autres noirs, /es uns en paix, /es autres en 
guerre, /es uns qui pleurent, /es autres qui ri­
ent ... " (Ex. Sp. 106). De plus ils aiguiseraient 
leur capacite de contemplation dans I 'action de 
chaque jour. Puisque ce sont des exercices dans 
"la vie courante", ils sont a privilegier pour 
vivre la spiritualite de la vie quotidienne. 

Cette presentation n'est qu'un ensemble de 
notes destinees a donner valeur et richesse a 
notre vie quotidienne, et la richesse viendra de 
la qualite de notre vie spirituelle. C'est 
pourquoi je ne peux m'empecher de transcrire 
une reflexion du P. Arrupe, qui, avec des mots 
pleins d'emotion, nous invite a vivre intense­
ment la spiritualite de chaque jour. 

II n 'a rien de plus concret que de trouver Dieu. 
Ce qui veut dire: tomber amoureuxfou de Lui, sans regarder en arriere. 

"Ce dont tu es amoureux, 
ce qui envahit ton imagination, affectera tout ton etre. 

II determinera ce quite /era te lever le matin, 
ce que tu/eras le soir, 

comment tu passeras tes fins de semaine, 
ce que tu liras, 

/es gens que tu connaitras, 
ce quite brise le creur, 

ce quite remplit d'emerveillement 
de joie et de reconnaissance. 

Tombe amoureux, reste amoureux, 
c'est cela qui decidera de tout". 

Javier Uriarte, s j. 
Pub lie dans : Revue de Spiritualite Ignatienne # 107 

Lai"c 
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14 La responsabilite partagee 
"Heureux ceux qui revent et qui sont prets a en payer le prix ! " 

[Cardinal Suenensj 

L a communaute mondiale a eu, a plusieurs 
reprises et a differents niveaux- que ce 
soit dans un article paru dans Progressio, 

ou dans les presentations orales des Assem­
blees Mondiales d'ItaYci ou de Nairobi - d'en­
tendre le recit de la CVX Hongkong sur la ma­
niere dont elle envisageait ce ministere en ge­
rant deux ecoles. 

Notre propos ne vise pas a reprendre, une fois de 
plus ce recit de l'appel, du discemement comrnu­
nautaire et de sa reponse definitive. Dans la per­
spective du theme de ce numero du Progressio, 
nous resumerons la situation, puis nous examine­
rons sa mise en reuvre. Autrement dit, nous nous 
contenterons· de resumer l 'etape du Discem ement, 

pour nous interesser, ensui­
te, aux etapes de l'Envoi, du 
Soutien et de !'Evaluation. 

Discernement 

En 1995, Les Sreurs Mis­
sionnaires de Saint Co­
lomban ont contacte la 
CVX pour savoir si nous 
serious prets a assumer la 
gestion [la direction] d'u­
ne ecole primaire et d'un 
college. Ces deux etablis-

Dr Eadaoin Hui sements ayant ete fondes 

pel, comme un appel re9u de l 'Eglise - avant de 
prendre contact avec la CVX, les Sreurs avaient 
re9u !'approbation de notre eveque qui avait ete 
membre des Congregations Mariales dans ses 
annees de seminaire. 

Envoi 

Une fois que la Communaute avait accepte son 
ministere, ce fut a l'Equipe Service National de 
se charger de sa mise en reuvre. Sa premiere 
mission fut de nommer une Commission Edu­
cation dont le mandat consista a assurer le sui­
vi de la concretisation de ce ministere. 

Presidente du Conseil d'Administration par les sreurs Americaines 

Cette commission a selectionne le Directeur des 
etablissements scolaires et nomme les membres 
d 'un Conseil d'Adrninistration (CA) conjoint 
aux deux etablissements. Puis, ces membres ont 
ete officiellement investis par l'ESN. Un grand 
nombre de ces membres avaient derriere eux 
plusieurs annees d' experience en CVX. Le Pre­
sidente du CA est Eadaoin Hui, une ancienne vi­
ce-presidente et presidente de la CVX Hong­
Kong, deleguee a Providence '82, Loyola '86 et 
ayant participe a Guadalajara '90 et Hongkong 
'94, en qualite de conseillere de l'ExCo mondial 
de 1986-94. Parmi les autres personnes, il y a 
Jenny Chor, [ancienne presidente de la CVX 
HongKong, deleguee a Loyola '86, membre de 
la Commission de revision des Principes Gene­
raux] ; Amy Chan [ancienne presidente de la 
CVX HongKong, deleguee a Hongkong '94]. 
D'autres aussi ayant rejoint la CVX, depuis 
HongKong '94. Conformement a une decision 
de la Communaute, tous les membres qui sont 
au service de la CVX dans le conseil d' adminis­
tration de ces deux etablissements scolaires doi­
vent avoir pris !'engagement permanent. 

de Maryknoll, il y a 
soixante-dix ans. Or, depuis la fondation, les 
sreurs etaient confrontees a une crise des voca­
tions qui les conduisit a demander, a la fin des 
annees 70, aux sreurs de Saint Colomban, une 
congregation Irlandaise, de prendre la tete de 
ces deux etablissements. Apres 20 ans, OU 

presque, les Sreurs de Saint Colomban sont, el­
les aussi, confrontees a une crise des vocations, 
a quoi s' ajoute le fait qu 'elles ont a relever le 
defi d'une plus grande ouverture au service, 
dans divers domaines, dans ce pays continent 
qu'est la Chine. C'est pourquoi elles jugerent 
que la meilleure solution consistait a rechercher 
une communaute de lalcs d'autant que cette der­
niere se situerait davantage dans la lignee de 
pensee de Vatican II et saurait mieux lire les si­
gnes des temps. La CVX s'est alors lancee dans 
un processus de discemement de plus de six 
mois, en suivant le modele propose par la Troi­
sieme Voie pour proceder a une Election selon 
les Exercices Spirituels et en acceptant cet ap-

Apres avoir discute en commission et mis au 
point la philosophie de !'education proposee 
par Jes etablissements geres par la CVX, la 
Commission Education a approuve une decla­
ration dont le projet a ete elabore par l 'un de ses 
membres. Elle a clairement indique qu'elle 
n'entendait pas etre une instance de gestion qui 
se contenterait d'etre une simple caisse enregis­
treuse de decisions. Bien qu 'au contraire, ses 
membres s'engageaient aussi activement que 
possible dans la vie des deux ecoles, en depit 
des leurs limites et contraintes professionelles 
et familiales. Ses deux etablissements auraient 
un double objectif. Ils continueraient d 'une part 



a etre gen~s com.me des institutions educatives 
de tout premier rang et la CVX ferait de son 
mieux pour preserver et s' appuyer sur la tradi­
tion d'excellence de ses deux etablissements. 
Ces etablissements seraient, d'autre part, consi­
deres com.me une occasion d'assurer un minis­
tere aupres de la jeunesse qui s'inscrit dans la 
tradition de l 'Evangile et de l 'Eglise, notam­
ment telle que l 'a soulignee l 'Assemblee Mon­
diale d'HongKong '94 et com.me autant de 
voies vers le travail de pre-evangelisation au­
pres, des enseignants, des etudiants et des fa­
milies. 

Soutien 

Apres l'acceptation de notre ministere, certains 
membres de la Commission Formation et de 
l 'ESN ont mis en place un groupe de partage de 
la foi parmi les eleves catholiques de l' ensei­
gnement secondaire, en y associant assez rapi­
dement aussi les non-Catholiques interesses. 
Ce groupe de partage fonctionne depuis six ans 
mainfonant et commence a porter du fruit, puis­
qu 'un certain nombre de ses participants de­
mande a entrer en equipe d'accueil CVX. Par 
ailleurs, nous avons aussi lance une messe an­
nuelle conjointe pour les families des deux eco­
les. Nous avons entrepris de proposer une for­
mation aux parents [ souvent des Catholiques 
marginaux ou non-pratiquants] des eleves de 
l'ecole primaire, pour les preparer a la Premie­
re Communion. L'annee demiere, cela s'est tra­
duit par la creation d 'un atelier intensif destine 
aux parents des eleves des primaires ( 4e et 6e). 
Cet atelier a mobilise quelque trente membres 
de la CVX, et nous comptons meme le deve­
lopper. Dans le meme temps, certains ensei­
gnants catholiques de l ' ecole primaire ont lan­
ce un groupe de partage de la foi pour les en­
fants Catholiques, a !'image de celui de l'ensei­
gnement secondaire. Le groupe est egalement 
ouvert aux non-Catholiques interesses. 

Afin de respecter les aspirations du gouveme­
ment, la CVX a decide de demolir l'Ecole Pri­
maire et de la reconstruire pour en faire un com­
plexe modeme. Cela exige un renforcement des 
liens avec les architectes et les bureaux d' etudes 
charges des travaux ainsi qu 'avec le gouveme­
ment, qui prendra en charge la majeure partie des 
couts de l'operation. Une petite commission s'est 
mis en place pour mener a bien cette rache. Cette 
commission est constituee d 'une personne haut 
placee dans les instances gouvemementales, 
membre de la CVX, d'un ami Catholique, lui 
aussi haut place dans les instances gouvememen­
tales, et d'un ancien membre de la CVX, archi­
tecte et ami tres proche de notre mouvement. 

Leur expertise et leur engagement sont precieux 
dans le soutien qu' ils apportent a !'ensemble de 
cette entreprise. 

Pour renforcer encore l'attention portee a ces 
deux ecoles, Eadaoin a decide, l'an dernier, de 
disjoindre les deux conseils d'administration, 
cela a eu pour consequence de mobiliser davan­
tage de membres de la CVX pour apporter leur 
soutien en qualite de membres de ces conseils. 

Et enfin, ii y a le 
soutien discret de la 
priere. En effet, de 
nombreux memb­
res prient en cons­
cience pour le suc­
ces de ces ecoles et 
pour tous ceux qui 
sont engages dans 
ce ministere. 

Evaluation 

L'evaluation s'ef­
fectue de maniere 
quelque peu infor­
melle, au cours des 
reunions de la 
Commission Edu­
cation et au travers 
des comptes-rendus 
de celle-ci, lors de 
l 'Assemblee Gene­
rale Annuelle. Ce­
pendant, nous 
avons fixe, pour le mois de novembre prochain, 
une reunion d'evaluation formelle dans le 
respect des procedures Ignaciennes. 

Nous esperons que le nouveau campus sera mis 
a la disposition de notre ecole primaire en sep­
tembre 2006. Cette annee marque le dixieme 
anniversaire de la requete faite a la cvx pour 
assumer la responsabilite de cette mission. 
Puisse-t-elle aussi nous offrir !'occasion d'une 
evaluation menee plus en profondeur. 

Conclusion 

Le ministere que represente la gestion de ces 
deux ecoles mobilise une grande partie de nos 
ressources disponibles. Toutefois, cela n'a pas 
empeche la CVX de rev er. C' est ainsi que nous 
allons entamer prochainement un nouveau dis­
cemement concemant une autre ecole.• 

CVX Hong Kong 

Traduit de l'anglais par Dominique Moog 
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16 L'eau pour la vie : 

Perspectives critiques 
Les humilies et /es indigents qui cherchent de /'eau, mais vainement, et dont 
la langue seche de soif, moi, LE SEIGNEUR, je /eur repondrai, moi, le Dieu 
d'lsrael, je ne /es abandonnerai pas. Je ferai jaillir des fleuves sur /es co­
teaux peles et des sources au milieu des ravines, je transformerai le desert 
en etang et la terre aride en fontaines. /sai'e 41, 17-18. 

Sylvia Picard Schmitt 

CVX USA 

L 
'eau est essentielle a la vie. 
Non seulement, nous avons 
besoin d'eau pour boire, mais 

encore nous en faut-il pour la plu­
part de nos activites de base : la pre­
paration de la nourriture, !'hygiene 
corporelle, le menage, la lessive, 
!'irrigation des cultures, le soin des 

animaux domestiques, tout cela exige de l' eau sa­
lubre et potable. Or, dans le monde, des millions 
d'etres humains sont confrontes a une penurie 
d' eau, et luttent pour se procurer un approvision­
nement en eau salubre a fin de repondre a ce be­
soin de premiere necessite. Reconnaissant l'ur­

gence de la ques­
tion, le Groupe 
de Travail NU de 
la cvx installe a 
New York a fait 
de l'eau sa priori­
te du moment 
dans ses efforts 
visant a a::uvrer 
pour un monde 
de justice. Le 
present article a 
pour objectif de 
vous presenter 
une vision tres 
sommaire de ce 
probleme, en in­
sistant plus spe­
cialement sur les 
consequences de 

la problematique de l'eau pour les femmes dans 
les pays en developpement. Considerer la ques­
tion de l' eau sous cet angle, nous donne toute sa 
dimension au veritable cout humain de cette pe­
nurie d'eau. Notre espoir est que cette prise de 
conscience plus aigue conduira !'ensemble des 
membres de la CVX a se faire les ardents defen­
seurs d'un acces a l'eau salubre pour tous 

1 http://www.wedo.org 

Le monde entier prend de plus en plus conscience 
de !'ensemble de la problematique de l'eau salubre 
et potable. En organisant, en l'an 2000, le Sommet 
du Millenaire, les etats membres des Nations Uni­
es ont lance les Objectifs du Millenaire pour le De­
veloppement (OMD). Ces objectifs avaient pour 
but de s' attaquer a des fleaux precis, comme la re­
duction de la pauvrete, la fairn, les maladies, l'illet­
trisme, la degradation de l'environnement et la dis­
crimination des femmes. Parmi ces objectifs figu­
rait celui de reduire de moitie la proportion de gens 
n' ayant pas a acces a de l 'eau potable saine. Certes, 
tousles OMDs sont lies les uns aux autres, mais les 
dernieres reunions de la 13e Commission des Na­
tions Unies sur le Developpement Durable a mis 
!'accent sur la question de l'eau et de ses conse­
quences pour les femmes et les filles. La vie d'une 
femme OU qu'elle vive est toujours etroitement liee 
a l'eau, et il n'est pas difficile de se rendre compte 
que leur vie est d'autant plus rude, lorsque l'eau 
n' est pas immediatement accessible. Dans bien des 
regions de notre planete, notamment en Afrique et 
enAsie, le manque d'acces a l'eau salubre pour les 
femmes affecte directement leur education, leur 
sante et leur bien-etre econornique. 

Le plus souvent, ce sont les femmes et les filles 
qui ont la charge d'assurer l'approvisionne­
ment en eau a usage domestique. L'association 
Americaine, The Women s Enviroment and De­
velopment Organizationl, une association de 
femmes qui luttent pour la defense de leurs 
droits fondamentaux en matiere d 'environne­
ment et de developpement durable estime que, 
dans les pays en developpement, de nombreu­
ses femmes passent 4 a 5 heures par jour a aller 
chercher de l ' eau pour satisfaire les besoins de 
leur famille. Dans les campagnes, ces femmes 
font, en moyenne, chaque jour 6 kilometres a 
pied pour ramener sur leur dos de lourds bidons 
d 'eau, Souffrant, du meme coup, de douleurs 
physiques considerables. Dans les zones arides 
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et Jes grandes etendues OU regne la secheresse, 
Jes difficultes sont encore plus grandes. Les ha­
bitantes des agglomerations, quant a elles, 
n'ont, le plus souvent, acces a l'eau qu 'apres de 
longues files d'attente devant des colonnes d'a­
limentation d'ou l'eau ne s'ecoule que par 
intermittence. 2 

Le temps que les femmes et Jes filles cqnsac­
rent a l' approvisionnement en eau represente 
autant de temps qui les empeche de se consac­
rer a d'autres activites productives, Ainsi, pour 
de nombreuses filles, aller chercher de l' eau les 
empeche d'aller a l'ecole, limitant, du meme 
coup, leurs chances d'ameliorer leur propre si­
tuation et celle de leur famille. Les femmes, el­
les aussi, gaspillent un temps qui pourrait etre 
consacre a I' education susceptible de les extrai­
re de la misere et de Jes elever, avec leur fa­
mille, dans la hierarchie sociale. 

De plus, l'acces a l'eau a des repercussions sur la 
disponibilite des installations sanitaires (toilettes). 
Dans les zones ou les ecoles ne sont pas dotees de 
toilettes, Jes filles qui sont aptes a etre scolarisees 
quittent souvent l'ecole a l'age de la puberte. Des 
toilettes sfues et intimes leur permettraient de 
poursuivre leur education. 11 est vrai aussi que ce 
sont les femmes et les filles qui courent un risque 
d'agression sexuelle d'autant plus grand que leur 
trajet d'acces aux toilettes est long. 

Le temps perdu a s'approvisionner en eau im­
plique aussi une perte de productivite. Dans les 
endroits ou l' eau est immediatement disponi­
ble, les femmes gagnent du temps a consacrer a 
des activites generatrices de revenus, leur per­
mettant d'ameliorer la condition de leur fa­
mille. En Inde, par exemple, on estime que le 
temps passe par les femmes a chercher de l'eau 
equivaut, pour la nation tout entiere, a une per­
te de 150 millions de jours ouvrables par an. La 
perte du produit national qui en resulte equi­
vaut a approximativement 10 milliards de rou­
pies (soit environ 208 millions USD)3 

Les etudes relatives a !'impact de l'eau sur la 
sante sont, sans doute, les statistiques les plus 
saisissantes de toutes. Les NU estiment que, 

chaque annee, deux millions d' individus meu­
rent de maladies liees a l'eau et que la majorite 
de ces victimes sont des enfants. Des millions 
d'autres souffrent de troubles severes. Nombres 
de ces maladies pourraient etre prevenues a 
condition que les populations concemees dispo­
sent d'une eau potable saine et d'un approvi­
sionnement en eau adequat pour !'hygiene de 
base, mais la penurie d'eau contraint de trop 
nombreuses personnes a consommer une eau 
contamine. L'Organisation Mondiale de la Sante 
que 80% de !'ensemble des maladies dans le 
monde sont liees a l'insalubrite de l'eau et des 

installations sanitaires.4 Etant donne que ce sont 
surtout les femmes qui ont la charge des ma­
lades, c 'est encore une fois sur !es epaules de ces 
dernieres que pesent, de maniere disproportion­
nee, !es repercussions d'une telle situation. En 

2Prabha Kohsia et Rebecca Pear, "Untapped Connections, Gender, Water and Poverty : Key Issues, Governn­
ment Commitments and Actions for Susrtainable Development" (critique du defaut d'approvisionnement en eau 
courante, l'eau et la pauvrete, : Questions cles, engagements gouvemementaux et actions en faveur du develop­
~ement durable) Rapport de !'Association Women's Environment & Development Organization (WEDO) 2003 . 

Extrait du rapport Jal Swaraj Abhiyan (Campagne pour la liberation de l'eau) pub lie par NAY /DAYA YA Fon­
dation pour la Recherche Scientifique, la Technologie & l'ecologie. 
4 Decennie intemationale d'action, l'eau, source de vie, www.un.org/french/waterforlifedecade 
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18 revanche, ce sont aussi les femmes qui sont sus­
ceptibles d'avoir une influence determinante sur 
la sante lorsqu 'elles sont formees aux pratiques 
d'hygiene et sanitaires adequates et qu'elles 
disposent des equipements indispensables. 
A l'echelle de la planete, il convient que les 
femmes fassent entendre leurs voix et expri­
ment leurs besoins aux decideurs politiques. De 
meme qu'elles se doivent d'etre impliquees 
dans toute prise de decision politique liee a la 
distribution et a la gestion de l'eau, quelle que 
soit la region ou elles se trouvent. Trop souvent, 
les ressources en eau lirnitees sont consacrees a 
!'irrigation des cultures, y compris dans les re­
gions ou l'eau potable et saine n'est pas dispo­
nible. Priorite est donnee a l'agriculture consi­
deree comme « un travail d'hommes », meme 
dans les regions confrontees a une penurie 
d'eau. Une gestion calamiteuse de l'eau dans le 
cadre de projets d'irrigation des cultures et la 
pollution liee a une utilisation inadequate des 

Chaque annee, 
deux millions 

d'individus meu ... 
rent de maladies 

fertilisants et des pesticides a en­
core renforce les difficultes que 
connaissaient deja certaines re­
gions touchees par la penurie 
d'eau. En outre, les projets lies a 
l'eau conc;us et geres par les fem­
mes se sont averes etre davantage 
un succes que ceux dans lesquels 
les femmes n'ont pas eu voix au 
chapitre.5 

liees a l' eau et 
que la majorite 
de ces victimes 

sont des enfants 

Une question determinante s'agis­
sant du probleme d'acces generali­
se a l'eau, reste la privatisation des 
ressources en eau. De plus en plus, 
les gouvemements renoncent a 

confier aux societes privees la gestion des res­
sources d 'eau, etant donne le manque de compa­
tibilite entre leur appat du profit et la necessite 
de satisfaire de reels besoins humains. Dans cer­
tains pays, notamment en Afrique, le FMI 
(Fonds Monetaire International) a presse les 
gouvemements de privatiser leurs services des 
eaux, faisant de cette condition un pre requis 
pour l' octroi d 'un pret. Or, cette privatisation 
s'est, souvent, soldee par une deterioration des 
services de l'eau, une augmentation dramatique 
des couts et le non-respect de la promesse de ga­
rantir l'acces a l'eau aux regions les plus pauv­
res. Une fois encore, ce sont les femmes qui eu­
rent a subir l'impact de ces decisions. Mais, elles 
sont de plus en plus nombreuses a se faire enten-

dre pour protester contre la privatisation et en 
appeler a leurs gouvemements respectifs pour 
qu'ils resilient les contrats de privatisation des 
ressources d' eau. Ces protestations publiques 
ont, ainsi, perrnis de mettre un terme a des 
contrats prives d'acces a l'eau, dans des pays 
comme la Bolivie, !'Ukraine, la Tanzanie et !es 
Etats-Unis. D'autres protestations sont actuelle­
ment en cours et les defenseurs des ressources en 
eau lancent un appel pour que, desormais, il n 'y 
ait plus une entite privee, quelle qu'elle soit, a et­
re « proprietaire »de l'eau. En effet, l'eau doit 
etre consideree comme appartenant a la terre et a 
toutes les especes et non plus comme un bien de 
consommation prive susceptible d'etre achete, 
vendu et commercialise dans un but lucratif. 

11 ne s'agit la que d'un aperc;u d'une question 
tres complexe. Nous devons etre attentifs a cette 
question de l' eau - a l'echelle mondiale, mais 
aussi a celle de nos communautes et de nos loge­
ments. Notre charisme CVX nous impose de re­
lever le defi d ' ceuvrer pour un monde plus juste 
et de devenir des acteurs du changement. Pour 
ce qui est de la question de l'eau, nous devons 
prier et demander la grace de savoir de quelle 
maniere nous sommes appeles a repondre. 

En tant que CVX, comment som­
mes-nous appeles a repondre ? 

• La prise de conscience est un bon debut. 
Peut-etre pourrions-nous commencer par 
nous interroger et apprendre : 

• D'ou vient mon eau ? du robinet ? de 
bouteilles achetees dans le commerce ? 

• De quelle maniere mon usage de l 'eau 
affecte-t-il la terre et !es sources d'eau 
d'ou elle est tiree et les gens qui vivent 
dans ce lieu ? 

• Que se passe-t-il lorsque notre approvi­
sionnement en eau est assure par une so­
ciete desireuse de faire du benefice, 
plut6t que par un service public ? 

• Quelles sont les eventuelles repercus­
sions des attitudes et habitudes permet­
tant que l' eau so it « acquise » a des fins 
lucratives, par opposition a une attitude 
defendant la mise a disposition des 
ressources en eau pour tout le monde ? 

5 Tire d'une declaration de Marcia Brewster, responsable du Groupe de Travail interagence pour l'eau et ces 
difficultes, a la division developpement durable du Conseil des Affaires Economiques et Social, de l'ONU, !ors 
de la reunion d'information des ONG des NU, du 14 avril 2005 11 !'Eau : perspectives critiques. 11 
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• Notre usage de l'eau reflete-t-il la valeur 
que nous donnons a cette eau pour la vie 
dans son ensemble ? 

• Nous pouvons aussi devenir des consom­
mateurs consciencieux. Interrogeons-nous 
sur les pratiques des societes dont nous 
consommons les produits. Ces pratiques 
sont-elles justes ? ou injustes ? Que pou­
vons-nous faire pour promouvoir des pra­
tiques justes ? et decourager les pratiques 
injustes ? 

Certaines societes, comme Nestle, Pepsi et 
Coca-Cola ont ete accusees de faire passer 
le profit avant les besoins humains. Com­
ment pouvons-nous reagir face a ces accu­
sations ? Actuellement, certains militants 
de la cause de l' eau promeuvent un boycott 
des produits Coca-Cola sur les bases du 
comportement de cette societe en Inde, ou 
Coca est accusee d' epuiser les res sources 
en eau dans les regions ravagees par la se­
cheresse, pour revendre cette eau en reali­
sant des benefices. 6 Que nous choissions 
ou non de nous associer a ce boycott, nous 
devrions, neanmoins, reflechir a la ques­
tion de l'industrie de mise en bouteille de 
l'eau et aux problemes souleves par la 
consommation de cette eau. 7 

• Prendre conscience de la Campagne des 
NU Objectifs du Millenaire pour le 
Developpement (OMD). Cela signifie aussi 
prendre conscience des engagements de 
nos propres gouvemements en faveur du 
soutien a cette campagne et prendre des ini­
tiatives, quelles qu'elles soient, pour leur 
demander de rendre des comptes sur le re­
spect de ces engagements. Nous pouvons 
leur rappeler ces promesses et les pousser a 
s'y tenir, notamment lorsqu 'il s'agit de 
tenir compte de la necessite de garantir 
l 'acces a une eau saine pour to us et nous 
pouvons leur donner ordre d ' inclure les 
femmes a chaque etape de la planification 
et du processus decisionnel. 

Nous sommes une communaute apostolique 
appelee a ceuvrer pour l'avenement du Royau­
me de Dieu. Faisons entendre nos voix au nom 
de nos freres et sceurs, du monde entier et pro­
clamons que l 'acces a une eau pure et saine est 
un droit fondamental de l 'homme qui doit etre 
garanti a tout individu .• 

Sylvia Picard Schmitt 
Groupe de travail ONU New York 

Traduit de l 'anglais par Dominique Moog 

6 Pour plus d'informations sur ce boycott, merci de vous reporter au site, en anglais : www. 

Indiaresource.org/campaigns. Coke. . . 
7 Cf. L'article "The Global Impact of Bottled Water Consumption" (!'impact planetaire de la consommatlon 
d' eau en bouteille) tire de la revue Harvest, ete 2004. 
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Journee nationale CVX Canada fran~ais 

Cap de la Madeleine, Trois Rivieres. 

Lucille Madore 

Lucille Madore est membre de 
la CVX depuis l'an 2000, et sert 
actuellement la communaute 
en tant que Vice Presidente de 
la CVX du Canada Frarn~ais. El­
le est titulaire d'une maitrise en 
theologie de l'universite Laval, 
d'un certificat d'accreditation de 
guide spirituel ignatien, et un 
certificat de therapeute en 
psychospiritualite. 

Durant 30 ans, elle a travaille 
comme enseignante dans des 
milieux defavorises de Quebec. 
Actuellement, elle est respon­
sable de la formation speciali­
see en accompagnement spiri­
tuel ignatien au Centre de spiri­
tualite Manrese, Quebec. 

"Faites tout ce qu 'ii vous dira" (Jn 2:5) 

La CVX du Canada fram;ais s 'est engagee depuis plusieurs annees dans une de­
marche basee sur les Exercices visant a discerner sa mission au sein de l 'Eglise et 
dans le monde. En 2002, la Mission Communefutformulee : « Sous la mouvance 
de I 'Esprit chercher le visage du Christ pour le reveler a tous dans la vie courante 
».Notre participation au congres CVX d 'Amerique du Nord a Guelf et a l 'assem­
blee mondiale de Nairobi nous ont permis d 'avancer encore plus loin dans l 'ap­
profondissement de notre mission en tant que Corps Apostolique. Le long de notre 
demarche nous nous sommes poses des questions telles que : « Comment pou­
vons-nous, en tant qu 'ignatiennes et ignatiens, contribuer au projet de Dieu au 
crEur du monde? Comment pouvons~nous developper une conscience sociale face 
aux realites de ce monde? ». 

En mars 2005, une conference organisee par Developpement et Paix intitulee « 
L 'Eau, un bien commun pour l 'humanite » a interpelle quelques uns de nos mem­
bres. En meme temps, les membres du conseil national choisissaient le titre de la 
journee mondiale CVX « Faites tout ce qu 'il vous dira » comme theme pour notre 
rencontre nationale a Trois Rivieres. Le comite de formation lan<;a alors I 'invita­
tion aux communautes locales de se laisser interpeller par le probleme de l 'eau a 
la lumiere de notre Charisme CVX qui designe la promotion de la justice comme 
prioritaire. Ceci coincida avec la declaration de la decennie de « I 'Eau source de 
vie pour tous » par /es Nations Unies. La rencontre nationale du 7 mai reunissait 
environ 50 personnes des communautes de Quebec et de Montreal. Le theme de la 
journee voulait nous sensibiliser davantage au probleme de l 'eau dans le monde. 
Lucille Madore nous fait ici le bi/an de cette journee. 

L
a rencontre debute par un 
temps de contacts infor­
mels, lors de !' inscription; 

nous sentons deja le plaisir et me­
me lajoie d'etre la, ensemble, pour 
vivre cette journee. La presence 
des plus jeunes donne un sou:ffie 

nouveau a notre rencontre annuelle et laisse pla­
ce a beaucoup d 'esperance. Toute la journee se 
vit dans le cadre d 'une celebration eucharis­
tique. Cette formule unifie les divers elements 
proposes et laisse place a une interiorisation 
bienfaisante pour mieux experimenter que tou­
te notre vie est une Eucharistie. 

cune des huit communautes presentes, sous 
forme de poster, la maniere dont elle s ' est lais­
see toucher par la question de l'eau, soit au ni­
veau physique, symbolique et/ou theologal. 
Ces presentations sont parlantes et nourris­
santes par l 'essentiel de leur message et repren­
nent, sous des formes variees, le« J'ai soif »de 
Jesus. Les differentes paroles humaines de­
viennent alors sources de recueillement et por­
teuses de la Parole de Dieu. 

Eric Chastenay nous presente ensuite un vi­
deo sur le theme : « L' eau : un bi en commun 
a l'humanite ». Cette video nous interpelle et 
souleve de multiples questions, entre autres 
celle du danger de la privatisation de l'eau. La 
presence d 'un partenaire de Developpement et 
Paix elargit notre comprehension du probleme 
de l' eau; elle nous fait davantage vivre une so­
lidarite ecclesiale a meme notre engagement 
dans la CVX mondiale. La simplicite et les 
connaissances de l ' animateur, de meme que sa 

Divers intervenants et intervenantes se relaient 
au cours de lajournee. D 'abord Leah Michaud, 
a !'aide de deux tableaux, nous explicite le sens 
de la participation de la CVX mondiale a l'O­
NU sur la question de l'eau. Son expose sobre, 
juste et grandement eclairant fut apprecie par 
tous les participants et participantes. Puis, cha-



disponibilite pour repondre aux questions, ont 
ete des plus aidantes. 

Apres le omer fratemel, pour nous aider a de­
meurer dans la liturgie de la Parole, Rafik Sala­
ma, le president national 
de la CVX, nous fait viv­
re une contemplation gui­
dee des N oces de Cana. 
Cette contemplation a la 
maniere ignatienne nous 
permet d' interioriser le 
recit biblique et de com­
munier a la maniere d'et­
re du Christ, al ors qu 'une 
explication ou une pre­
sentation theorique n'au­
rait pas pu avoir le meme 
effet d' interiorite. Elle 
creuse une disponibilite 
et une ouverture du creur 
en chacun, chacune de 
nous, facilitant notre en­
tree dans le partage en 
groupes qui suit, non au 
niveau des idees ou d'une discussion, mais au ni­
veau d'une recherche interieure de ce que le Sei­
gneur veut nous dire, aujourd'hui. 

Et surprise . .. chaque equipe est invitee a ecrire, 
sur un carton bleu, un appel commun disceme 
pendant le partage et, apres en avoir fait la lec­
ture au grand groupe, a coller son carton sur une 
immense jarre d'eau, symbole d'une source 
d'eau vive toujours o:fferte. Le visuel parle de 

lui-meme. La surprise et la sobriete du geste 
suscitent un sentiment d'action de graces pour 
le don de Dieu a notre monde. Quoi de mieux 
en fin de rencontre que de se faire o:ffrir un bon 
verre d'eau «hen» naturelle pour impregner, 

dans la memoire de notre 
corps, le don de Dieu ! 

Notre comprehension de 
la question de l' eau s'est 
approfondie tout au long 
de la joumee : vivre le 
probleme de l'eau a par­
tir de l'Evangile lui 
confere une toute autre 
dimension. De plus, la 
presence de personnes­
ressources a favorise le 
sens de notre apparte­
nance ecclesiale et a ren­
force notre sentiment de 
« faire corps pour la 
mission » au sein de la 
CVX mondiale. Notre 
participation a cette 

joumee nationale fut riche d'experiences va­
riees et nous a apporte bien des consolations. 
Lors de !'evaluation, certaines personnes ont 
souligne avoir ete eveillees a une autre dimen­
sion de la question de l'eau dans le monde, en 
lien avec ce que nous sommes appeles a vivre 
en tant que cominunaute apostolique. • 

Lucille Madore 
Vice presidente de la CVX Canada-F 
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22 RassemblCs pour cClCbrer 

La Saint Ignace de Loyola, celebree le di­
manche 31 juillet 2005 a ete l' occasion pour 
la Communaute de Vie Chretienne (CVX) 

du Nouveau-Brunswick (NB) de se retrouver pour 
une journee de rencontre, organisee en l' eglise No­
tre Dame du Perpetuel Secours, de Rothesay NB. 
Cette journee a ete un moment de convivialite, de 
priere et de partage pour approfondir et mieux 
comprendre le mode de vie de la CVX. 

Une Communaute de Vie Chretienne est une peti­
te cellule de l'Eglise - un groupe d 'individus se 
retrouvant regulierement pour partager leur foi, se 
soutenir mutuellement J>Our vivre en conformite 
avec les valeurs de l 'Evangile, et en particulier 
pour vivre en pratique l'appel a la mission que leur 
adresse l'Eglise. Un accompagnateur spirituel aide 
chaque communaute locale de la CVX a croitre se­
lon le mode de vie de la CVX. La CVX est aussi 
une association mondiale de lai'cs dont le Secreta­
riat est installe a Rome, en Italie. Elle est un parte­
naire de la Compagnie de Jesus (les Jesuites) et est 
une composante vivante de l'Eglise Catholique 
Romaine. Ses membres peuvent egalement appar­
tenir a d 'autres confessions Chretiennes desireux 
de vivre selon le mode de vie de la CVX. 

Le mode de vie de la CVX est fonde sur la spiritua­
lite Ignatienne et les membres sont encourages a 
pratiquer la priere des .Ecritures, a la prise de cons­
cience de la presence de Dieu dans leur vie quoti­
dienne, a l'accompagnement spirituel individuel et 
a une retraite annuelle. Les membres font ou se pre­
parent a faire les Exercices Spirituels de Saint Igna­
ce qui sont un instrument de l 'Esprit Saint pour 
nous conduire dans le plan que Dieu a conyu pour 
nous, afin que nous vivions en plenitude. 

Les Communautes de Vie Chretienne du Nouveau­
Brunswick qui ont participe a cette rencontre sont 
disseminees dans tout le diocese de Saint-Jean. 
Trente participants venus des regions de Mirami­
chi, Fredericton et de Saint John representaient des 
communautes ayant une duree de vie allant de deux 
a vingt-cinq ans. En regardant autour d'elle et en 
voyant les sept communautes rassemblees, Lin 
Blackmore, membre de la CVX depuis 1987, a de­
clare qu ' elle se sentait comme « une grand-mere 
regardant safamille grandir et s 'epanouir ». 

Lajournee debuta par un mot d'accueil de Gray­
don Nicholas qui souligna combien avaient ete 
merveilleuses les graces reyues au travers de Saint 
Ignace de Loyola et l 'a:uvre formidable de feu le 
Pere John English SJ, considere comme le pere de 
la CVX au Canada. Puis, il invita chacune des 

communautes locales a partager leur histoire et un 
symbole communautaire. « Pour !es derniers ar­
rives en CVX, » souligne Franyois Thebeau (Nac­
kawic, NB) « ii s 'agissait la de leur premiere ex­
perience de la cvx elargie qui a ete pour eux 
/'occasion de voir qu 'elle est bien plus grande 
que leur communaute locale. Aujourd'hui, ces 
nouvelles communautes de CVXiens ont pu faire 
le lien avec la Communaute au sens large. » 

Le theme de notre rencontre de la Fete de Saint 
Ignace etait centre sur trois aspects du mode de 
vie de la CVX : les dimensions communautai­
re, spirituelle et apostolique. Pour nous ouvrir 
a chacune de ces dimensions de notre mode de 
vie, les intervenants se sont appuyes sur les Ecri­
tures et les Principes Generaux de la CVX. 

Joan Myers nous a introduits a une prise de cons­
cience plus aigue et a une profonde gratitude pour 
la dimension communautaire de la CVX. En com­
munaute, nous sommes une grace les uns pour les 
autres (Phil 1 ; 3-10), en racontant et en recevant 
notre histoire sainte, les uns des autres, et en pro­
gressant sur le chemin qui, dans notre vie quoti­
dienne, nous conduit a ressembler chaque jour un 
peu plus au Christ. C'est que Julia Bourque (Fre­
dericton, NB) exprime par ces mots : « chaque 
fois que je participe a l 'une de ces rencontres 
CVX, c 'est comme si j e rentrais chez moi I ». La 
communaute de la CVX devient une famille . 

Pam Daigle nous a introduits a la dimension spi­
rituelle de la CVX. Romains 12 ; 1-13 nous 
donne la cle de cette dimension spirituelle : 
« Ne vous conformez pas au monde present, 
mais soyez transformes par le renouvellement de 
votre intelligence, pour discerner quelle est la 
volonte de Dieu : ce qui est bien, ce qui lui est 
agreable, ce qui est parfait. » Le mode de vie de 
la CVX, fayonne par les Exercices Spirituels de 
Saint Ignace, ouvre le ca:ur au discernement, un 
ca:ur prompt a repondre aux appels de l 'Esprit 
Saint. C'est la le ca:ur meme du mode de vie de 
la CVX. C'est une fayon particuliere, parmi de 
nombreuses autres, de vivre sa vie spirituelle. « 
C'est un appel, une vocation », dit Corinne Os­
borne (Saint John, NB) « etje dois discerner s 'ii 
s 'agit ou non d 'un appel qui m 'est adresse, si 
c 'est l 'appel de Dieu pour moi. » 

Peter Chouinard, quant a lui , nous a ouvert a la 
dimension apostolique de la CVX. Jesus nous 
appelle, nous enseigne et nous envoie dans le 
monde. Nous vivons dans le monde contemporain 
ou nous sommes appeles en mission (Mt. 28 ; 18-



20), pour prendre une part active a la 'vie'' a la 
fois sur le plan personnel et cornrnunautaire. Raf­
fermis par les quatre verbes de l 'Assemblee Mon­
diale de la CVX, a Nairobi, en 2003 - discerner, 
envoyer, soutenir, evaluer- nous nous aidons les 
uns les autres, dans nos cornrnunautes locales a 
discerner sur l'objet cornrnunautaire de notre mis­
sion (l'action), mais aussi sur celui de notre mis­
sion personnelle. Les regions CVX, les CVX na­
tionales et la CVX mondiale ont, chacune a leur 
echelle, a discerner sur leur mission. Nous som­
mes appeles a etre conscients de ce qui se passe 
dans nos foyers, nos pays, notre continent, et not­
re monde et a co-reuvrer avec le Christ a l'avene­
ment du Royaume de Dieu. La CVX de River of 
Life a, ensuite, fait une presentation du discerne­
ment sur une action concrete dans laquelle elle est 
engagee en reponse au projet de loi C-38 ( N.d.T: 
Projet de loi adopte le ler fevrier 2005, au Cana­
da portant sur la modification de la loi relative au 
mariage civil, en vue de conferer aux couples de 
meme sexe, les memes droits que ceux des cou­
ples heterosexuels ), entre recernrnent en vigueur 

Notre joumee d'interventions et de tables rondes 
s 'est achevee sur un moment de reflexion anime 
par Margaret Melanson sur le theme : « En quoi 
notre engagement a vivre selon le mode de vie de 
la CVX a-t-il ete renforce par la joumee que nous 
venons de vivre ? ». En relisant sa joumee, Ger­
trude Mooney (Saint John) declare : « J'ai aime 
chaque minute de cette journee. Je dirais que la 
CVX- m 'a oblige a entrer dans une Vie Chretienne 
davantage structuree, en ce sens que j 'essaie de 
trouver Dieu en toute chose et qu 'avec I 'aide de ma 
communaute locale,je peux me concentrer davan­
tage sur une vie centree sur Dieu. La communaute 
m 'aide a discerner ce qui est de ce monde de ce qui 
est de Dieu. Dans la societe d 'aujourd'hui, il est 
difficile de faire le tri entre ces deux normes. » 

Puis, tous se sont rendus en procession, avec des 
lumignons a la main, a l 'Eglise OU Monseigneur 
Joseph Faber MacDonald, a preside une Eucharis­
tie. Dans son homelie, l'eveque nous a partage 
son temoignage sur la maniere dont, dans le mon­
de d'aujourd'hui, les gens meurent non seulement 
de faim physiquement, mais encore spirituelle­
ment et Sur la maniere dont le Seigneur repond a 
tous nos besoins, cornrne le souligne la priere du 
Psaume du jour de la Saint Ignace de cette annee 
(Ps 145). Le Seigneur prend le peu dont nous 
disposons pour le multiplier, pour que nous puis­
sions donner une nourriture spirituelle, a l'image 
de la nourriture spirituelle qu ' est notre appel : 
« Donnez-leur vous-memes a manger » (Mt 14 ; 
13-21). Nous vivons et partageons notre spiritua­
lite et nos biens materiales. Pour la Priere d'Inter­
cession, chaque membre a res;u une fiche d'inter­
cession par laquelle il s'engageait a prier pour un 
autre membre au cours de l'annee a venir. A l'is­
sue de l'Eucharistie, une ceremonie d'envoi et de 
benediction, presidee par Monseigneur Faber et 
Peter Chouinard, fut organisee pour la CVX de 
River of Life pour qu'elle progresse dans sa mis­
sion de reponse au Projet de loi C-38. 

Avec gratitude pour ceux qui ont reuvre pour la 
celebration de cette joumee, pour la preparation 
soignee, le cadre accueillant et priant, la genero­
site de la paroisse de Notre Dame du Perpetuel 
Secours pour la mise a disposition de leurs lo­
caux et le don des uns aux autres, nous nous 
sommes quittes renouveles dans l' esprit et raf­
fermis dans notre vie de foi et de service.• 

Pat Lawson 
CVX "Our Lady's Circle" 

Nackawic NB Canada 

Traduit de l'anglais par Dominique Moog 
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Edith Schuller 

, 
Elements pour preparer une evaluation 

annuelle dans le groupe CVX 

R
emarque : Le coordinateur I 
la coordinatrice peut rendre 
service au groupe en faisant 

une liste recapitulative des reunions 
et autres rencontres du groupe - avec, 
le cas echeant, Jes themes abordes -
qui sera envoyee aux membres avec 
les indications suivantes, a adapter 
evidemment a la situation de chaque 
groupe. 

Apres avoir jete un coup d'oeil sur 
les notes de l' annee ecoulee, proce­

der pour la relecture de l'annee comme pour 
une relecture de la journee : 

~ Me mettre en presence de Dieu. 
~ Pour quoi puis-je rendre grace ? 
~ Ou ai-je besoin de conversion ? 
~ Quel est le prochain pas a faire ? 

On peut suivre plusieurs pistes : 

1. En ce qui concerne le chemin personnel 

~ Qu'est-ce qui a marque ma vie ces derniers 
mois ? 

~ Comment ai-je pu rencontrer Dieu dans 
ma vie quotidienne ? 

~ Ai-je ete aidee par certains elements 
CVX? 

~ Me suis-je donne les moyens pour un ap­
profondissement spirituel par exemple par 
une retraite selon les Exercices Spirituels ? 

2. En ce qui concerne la vie du groupe : 

~ Comment avons-nous vecu en tant que 
groupe cette annee ? 

~ Comment avons-nous pris nos decisions ? 
~ Comment ai-je pu me situer et/ou m'en­

gager dans le groupe ? 
~ Est-ce que le groupe m'a aide dans ma 

croissance personnelle et spirituelle ? 
Comment ? 
Quels sujets de reunion m'ont aide ? 
Lesquels m' ont pose des difficultes ? 
Comment ai-je vecu ou ressenti les dif­
ferentes fonctions assurees dans le 
groupe : coordinateur, accompagnateur, 
animateur de reunion ? 

3. Ence qui concerne la CVX plus large 

~ Est-ce que la CVX est une realite pour moi 
au-dela de mon groupe ? Si oui, de quelle 
maniere, par quels signes ? 

Remarque : 11 n'est pas besoin d'etre exhaus­
tif lors du partage en groupe. 11 est important 
de reflechir a ce qu'on veut retenir de cette re­
lecture personnelle, de faire un choix pour le 
communiquer au groupe afin que l' apport de 
chacun puisse faire progresser l' equipe. 

Bonne pteparation a chacun ! • 

Edith Schuller 
CVX Luxembourg 

Edith Schuller-Kieffer, nee en 1955, mariee depuis 1978. Ayant quitte l'exercice de l'orthophonie au moment de !'adop­
tion du 1er des deux enfants, elle s'est consacree pendant 22 ans au travail benevole en Eglise (niveau paroissial, re­
gional et diocesain) ainsi que dans une ONG tiers-mondiste ou elle a accepte un travail a temps partiel depuis novem­
bre 2004. Engagee dans la CVX-Luxembourg depuis 1987, elle a exerce diverses fonctions (e.a. Eurolink, Exco natio­
nal, deleguee a Guadalajara et Nairobi) et coordonne actuellement l'equipe de formation. 
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L
a vie d 'une communaute depend de la vita­
lite de ses membres. La source de cette vita­
lite se trouve dans l 'Esprit Saint qui les ap­

pelle, ainsi que dans la reponse personnelle a cette 
vocation. C 'est, done, l 'Esprit qui permet a la 
communaute de germer, de croitre et de porter du 
fruit. Lorsque plusieurs de ses membres repondent 
avec generosite a cet appel, la CVX fleurit et croit. 

L'engagement au style de vie CVX constitue 
!' expression visible de cette reponse. 

Si seul un petit nombre de membres prennent 
l' engagement, il y a de quoi se demander si la 
communaute est "vivante". Croit-elle et fleurit­
elle ? Quelques fois la communaute est toujours 
forte et active. Plusieurs de ses membres sont 
profondement engages depuis un temps relative­
ment long, et assument des lourdes charges au 
sein de I' organisation. Cependant, ils ne formu­
lent pas encore d'engagement public alors que 
cette demarche peut etre utile, car elle est sacre­
mentale (un signe qui accomplit ce qu ' il signifie) 
et renforce la communaute. 

L'une des raisons qui expliquerait la faiblesse de 
la communaute pourrait etre l'absence d 'un pro­
cessus qui conduirait les membres vers un enga­
gement public. 11 peut done arriver que la com­
munaute ne reussisse pas a accompagner gra­
duellement les membres vers cet engagement. 

Dans les deux hypotheses la communaute est in­
vitee a revoir la fa<;on de presenter !' engagement 
et sa celebration publique, a etablir une tradition 
clairement expliquee, et a encourager les memb­
res a le celebrer. Les lignes qui suivent se veu­
lent une aide pour indiquer de quelle maniere le 
processus pourrait etre vecu. 

Que signifie 
clans la CVX? 

l'engagement 

Quelle que soit laforme d 'admission, !es nouveaux 
membres doivent etre aides par la Communaute a 
assimiler le style de vie CIT, a verifier la p resence 
d 'un appel et d 'une aptitude a le vivre, ainsi que 
d 'une volonte de s 'engager dans cette voie, et as 'i­
dentifier a la Communaute de Vie Chretienne plus 
large. Apres une p eriode, habituellement, d 'au 
mains un an et ne depassant pas quatre ans, ifs 
s 'engagent temporairement a cette maniere de viv-

re. Pour arriver a cette decision p er­
sonnelle, ii est vivement recommande 
de faire I 'experience des Exercices 
Spirituels. [NG 2] 

L 'engagement temporalre se poursuit 
jusqu 'a ce que le membre, apres un 
processus de discemement exprime son 
engagement permanent dans la CJiX a 
mo ins qu 'ii ne s 'en retire librement ou qu 'ii 
n 'en soit exclu. La duree entre I 'engage­
ment temporaire et !'engagement perma­
nent ne devrait pas habituellement etre 
supeneure a huit ans ni infirieure a deux 
ans. [GN3] 

P. Julian Elizalde s.j. 

L'engagement constitue aussi bien un point d 'arri­
vee et qu'un point de depart dans le cheminement. 
I1 est un point d 'arrivee dans la mesure ou la deci­
sion de prendre un engagement decoule du cherni­
nement effectue et de l' experience vecue : nous 
desirons etre chretien et vivre notre foi avec nos 
freres et sreurs dans la CVX. 
Mais il est aussi un point de de­
part, car par Jui, nous a:ffirmons 
appartenir plus completement a 
la communaute, et l'assurons de 
notre collaboration pour la re­
alisation de sa mission. La com­
munaute peut done compter sur 
nous ! 

Ce n' est pas tant l ' engage-
ment qui nous envoie au servi-

Bengagement 
constitue aussi bien 
un point d'arrivee 
et qu'un point de 
depart clans le 
cheminement 

ce de la communaute mondiale, mais le Sei­
gneur. « C 'est bien ici que nous nous sentons 
appeles a servir le Seigneur et son Eglise ». 

La vocation est au creur de !'engagement. 
Considerer la vocation comme une chose ex­
traordinaire pourrait retenir plusieurs membres 
devoues - qui vivent, croissent et portent du fruit 
dans nos communautes - a faire l ' engagement. 
La vocation est une experience vecue, un chemi­
nement personnel. Notre vocation est l ' endroit 
ou nous vivons, croissons et portons du fruit 
comme personnes et chretiens. Ce que Dieu at­
tend de nous, est notre vocation. 

Nos faiblesses personnelles et celles de la com­
munaute, nous apprennent que !' engagement ne 
signifie pas que nous considerions la CVX com-
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26 me la meilleure communaute ou la plus aposto­
lique au sein de l'Eglise. En vivant et travaillant 
au cours des annees avec d' autres, nous avons 
pris conscience de nos defauts ainsi que des li­
mites de nos freres et sa:urs. Notre engagement 
signifie que nous acceptons notre pauvrete et 

Cengagement nous lie 
non seulement a notre 

communaute locale, mais 
a la communaute mondia ... 
le en tant que corps apos ... 
tolique au sein de l'Eglise 

qu ' en depit de ces 
limitations, nous 
nous confions a la 
grace du Seigneur. 
Son Esprit ne nous 
fera pas defaut, et 
pourrait meme sus­
citer de bonnes 
oeuvres de notre 
pauvrete. Nous 
nous sentons bien 

au sein de la CVX. « Elle est notre lieu de vie, 
de croissance et d ' epanouissement en tant que 
personnes et chretiens, dans notre amitie, notre 
foi, nos esperances et notre service. » 

Notre engagement est de repondre aux nombreuses 
graces que nous avons re9ues du Seigneur, en parti­
culier depuis que nous sommes membres de la com­
munaure. Le Seigneur nous a appeles le premier. 
Nous avons tellement re9u, et notre engagement s'e­
leve comme une genereuse reponse a son amour. 

A quoi nous engageons-nous ? 

Nous nous engageons au style de vie et a la mis­
sion CVX. Les Principes Generaux decnvent avec 
clarte ce style de vie auquel nous nous engageons : 

a une continue/le croissance personnelle et socia­
le qui soil spirituelle, humaine et apostolique. En 
pratique, cela implique: la participation a I' eu­
charistie chaque fois que cela est possible; une 
vie sacramentelle active; la pratique quotidienne 
de la priere personnelle, basee surtout sur la 
Sainte Ecriture; le discernement par la revision 
quotidienne de sa vie et, si possible, la direction 
spirituelle reguliere; un renouvellement interieur 
annuel en accord avec /es sources de notre spiri­
tualite; / 'amour de la Mere de Dieu. [PG 12 #a]. 

Le PG parle de " une participation active dans 
le vaste champ du service apostolique et du dis­
cernement apostolique, sans oublier de", " par­
ticiper aux reunions et aux autres activites de la 
communaute " [PG 12 #band #c], 

L'engagement nous lie non seulement a notre 
communaute locale, mais a la communaute 
monqiale en tant que corps apostolique au sein 
de l'Eglise. La CVX n 'est pas une eglise paralle­
le, encore moins une alternative a l'Eglise loca-

le. Notre engagement dans la CVX signifie que 
nous souhaitons etre des chretiens qui prient, qui 
participent regulierement aux sacrements et qui 
s'impliquent activement au sein de l'Eglise. 
Pour ceux qui se sont detoumes des sacrements 
durant des annees, cette decision constituerait un 
point d' arrivee d'un long cheminement. 

L' engagement implique egalement etre attentif a 
Dieu, au monde qui nous entoure, aux signes des 
temps et a l 'esprit qui nous par le au travers de ces 
evenements. En cela, !'engagement constitue un 
point de depart. La revision de vie quotidienne, 
l 'accompagnement spirituel regulier et la retraite 
annuelle sont autant d'expressions du profond de­
sir de garder nos ca:urs attentifs, ouverts et vigi­
lants ; et ce, avec l'aide de la communaute. 

Lorsque la communaute s'engage dans une activite 
particulierement importante (service social, forma­
tion, cooperation) aux niveaux local, national ou 
mondial, les membres engages sont censes appuyer 
cette activite et si possibles 'y impliquer. Leur enga­
gement signifie : vous pouvez compter sur moi ! 

Au debut de chaque annee, la communaute pour­
rait rappeler ses priorites aux niveaux local et 
mondial a tous ses membres, particulierement 
ceux qui ont prononce !'engagement. 

Les membres engages feront preuve de generosite aux 
besoins et programmes financiers de la communaute. 

L'engagement temporaire est !'expression d'un desir 
de vivre, dans le moment, conformement au style de 
vie CVX avec la perspective d'effectuer le choix final. 

L'engagement permanent correspond a la der­
niere etape du cheminement vocationnel CVX. 
Ceux qui le prononcent sont les membres qui ont 
pris la decision de vivre au sein de la CVX leur 
reponse a l'appel du Seigneur. Alors que !'enga­
gement temporaire est lie a l'appel du Roi eter­
nel et a !'election, !'engagement permanent se 
situe dans la dynamique de !'abandon de la 
contemplation pour parvenir a l' amour. 

Comment parvient-on a !'enga­
gement ? 

Devenir membre de la Communaute de Vie Chre­
tienne suppose une vocation personnelle. Pen­
dant une p eriode determinee dans !es Normes 
Genera/es, le candidat est introduit a la maniere 
de vivre propre a la CVX Ce temps est donne au 
candidat pour qu 'ii puisse, avec la Communaute, 
discerner sa vocation. La decision prise, et ap­
prouvee par la Communaute, le membre prend un 



engagement temporaire et, avec I 'aide de la 
Communaute, verifie son aptitude a vivre selon la 
fin et I 'esprit CVX. Apres un temps convenable, 
determine par /es Normes Genera/es, le membre 
prend un engagement permanent. [PG 1 O] 

L' invitation a prononcer un engagement est aussi 
appel a etre plus attentif a notre relation person­
nelle avec le Christ comme amis et disciples, a et­
re plus attentif a notre vocation et notre mission. 

Au debut, la vocation pourrait etre pen;:ue com­
me une vague invitation faite a une personne 
pour contacter un groupe CVX. Au fur et a me­
sure que la personne decouvre le style de vie 
CVX, elle est initiee progressivement a la ma­
niere specifique de la CVX de renforcer sa rela­
tion avec le Seigneur : 
• Priere reguliere basee sur les Ecritures ; 
• La revision de vie quotidienne et l ' examen 

de conscience ; 
• Les rencontres avec l'accompagnateur spirituel ; 
• Le partage progressif avec les groupes de vie des 

choix en vue d 'etre aides a ameliorer la prise de 
decisions et a evaluer les decisions deja prises ; 

• Pratiquer les exercices spirituels pour une 
periode de 4, 6 et 8 jours, ou les exercices 
dans la vie courante ; 

• Prendre part aux programmes, rencontres et 
assemblees locales, regionales et nationales1 

Certains realiseront que le style de vie CVX est ce 
qu' ils cherchent et se disposeront a s'engager. D 'au­
tres se rendront compte que leur motivation pour 
joindre une communaute locale est tenue et qu ' ils ne 
veulent plus aller plus loin. Le cherninement sera 
different selon qu'il s' agit des jeunes (moins de 25 
ans) ou de jeunes adultes (plus de 35 ans). 

Les jeunes ont des choix de vie a effectuer 
amis, amours, etudes, profession, etat de vie. 
Pour eux, !' engagement temporaire sera l'ex­
pression d 'un desir de vivre conformement au 
style de vie CVX, pendant qu ' ils cherchent enco­
re la vocation a laquelle le Seigneur les appelle. 

Quant aux jeunes adultes qui peuvent etre deja 
maries lorsqu ' ils viennent a la CVX, « l ' enga­
gement temporaire » ne constituera pour eux 
qu'un temps d ' initiation a la communaute - avec 
les hauts et les bas, les joies et les peines, les gra­
ces et les frustrations - susceptible de leur permet­
tre de prendre en toute connaissance de cause, la 
decision finale de« !' engagement permanent ». 

Plutot que de voir en !' engagement permanent 
une decision risquee qui conditionnera.sa liberte 
future , il importe de realiser que la liberte inte­
rieure constitue le fondement et le fruit de cette 
decision. La veritable liberte est experimentee 
par celui qui est capable d 'ordonner sa vie en 
fonction de ses plus profonds desirs. Des lors, on 
n 'est libre que dans la mesure ou on est capable 
de vivre conformement aux plus profonds desirs 
que !'Esprit du Seigneur suscite en nos creurs.2 

Selon un document de la CVX Espagne, !' enga­
gement permanent irnplique : 
• Un sentiment profond d 'appartenance a la 

CVX : plusieurs personnes considerent 
qu ' elles font partie de la CVX, alors que leur 
degre de participation peut etre different. 11 
va sans dire que ceux qui ont prononce !'en­
gagement permanent sont consideres comme 
noyau du groupe et modele de reference. 

• Un sens de la responsabilite pour tout ce qui 
affecte la CVX aux niveaux local et mondial. 

• Une disponibilite a offrir ses services a 
l 'Eglise et a la cvx. 

• Un style de vie simple, a la suite du Christ 
humble et pauvre. 

• L'esprit d'un pelerin au bagage leger, cherchant 
toujours ce qui peut etre plus utile pour la mission3. 

Conclusion 

L 'engagement est le point d 'arrivee d'un chemi­
nement que nous avons debute mus par la ques­
tion : que dois-je f aire pour le Christ ? Lorsque 
nous nous resolvons a de-
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mander aux leaders de notre La ve" ritable liberte 
communaute de nous per-
mettre de joindre nos freres 
et sreurs, qui s'engageront a 
leur tour au cours d 'une pro­
chaine celebration, nous por­
tons temoignage de l 'Esprit 
qui nous a conduit jusqu'a­
lors. L 'engagement est le 
point de depart d'un chemi­
nement guide par la meme 
question : que dois-je fa ire 
pour le Christ ? Et l'Esprit 

est experimentee 
par celui qui est 
capable d' ordonner 
sa vie en fonction 
de ses plus profonds 
de sirs 

nous assure de sa presence fidele, renouvellant 
chaque jour !' amour qui nous meut et eclaire nos 
creurs, de maniere a ce que nous sachions que 
dire et comment le dire, que faire et comment 
le faire. • 1 

Julian Elizalde s j. 

1 "L'engagement Permanent dans la Communaute Vie Chretienne", CVX France, 2004, 1.1 
2 "The CLC Charism'', 1998, n.193 
3 "El Compromise Permanente", CVX Spagna, La Moraleja, 2001 
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xx. 

['Magis]: Experiment Ignacien a 
!'occasion des Journees Mondiales 

de la Jeunesse, a Cologne 
Plusieurs CVX ont participe a la Journee Mondiale de la Jeunesse. 
Trois d'entre eux, Jerry Tajima (Japon), Roger Laroche (Quebec) et 
Antonio Randria (Madagascar) nous partagent leur experience 

Une experience internationale de la 
jeunesse au-dela des frontieres 

Weltjugendtag 
Koln 2005 

u mois de janvier demier, j 'ai re-
9u un courriel d'un universitaire 
esuite allemand, Martin. Cela a 

invitation nous parvint emanant de Vincent, un 
pretre Jesuite responsable de [' magis] au Luxem­
bourg, qui nous a <lit que meme ma femme et moi 
pouvions participer, meme si nous etions loin d'e­
tre encore jeunes. C'est ainsi, qu'elle et moi, deci­
derent de saisir cette opportunite pour apprendre a 
organiser une session intemationale ouverte aux 
jeunes Catholiques. Un de nos compatriotes Japo­
nais decida de se joindre a nous. 

ete le point de depart d 'une experience 
merveilleuse. 11 m 'ecrivait qu' il avait eu mon 
adresse de Daniela Franck que j 'ai rencontre lors 
de la demiere Assemblee Mondiale, a Nairobi. 
Martin invitait la jeunesse Japonaise a participer a 
['magis]. Je decidai done de me renseigner sur 
('magis] aupres des responsables. Selon ces in­
formations , ['magis] etait l'une des sessions pre­
paratoires aux Journees Mondiales de la Jeunesse, 
a Cologne, organisee par les Jesuites Allemands, 
certaines communautes religieuses et lalques, par­
mi lesquelles la CVX. Je demandai conseil aupres 
de notreAE, un Jesuite Japonais. 11 m'indiqua que 
la Province Japonaise avait decide de ne pas s'en-

gager dans [' magis] parce que l'un des Jesuites 
etait deja le Secretaire du groupe de pelerinage of­
ficiel de la conference des eveques qui avait deci­
de de participer a une autre session preparatoire. 
Notre AE suggera vivement que ma femme et moi 
nous nous occupions des jeunes Japonais. Nous 
avons done essaye de recruter un participant au 
sein des CVX, mais personne ne se mantra inte­
resse. J'ai done envoye un courriel a Martin pour 
lui dire que nous renoncions. Mais, une seconde 

Pour Ignace, un Experiment est une occasion en or 
de ressentir, par nos sens, que Dieu est en toute 
chose de ce monde et c 'est bien dans cet esprit-la 
que le projet ['magis] , excellemment bien prepare 
par ailleurs, s' inscrivait en nous donnant la possi­
bilite de suivre Jesus de « plus » pres. Comme le 
soulignait Sabine, dans le n°1/2005 de Progressio, 

le projet ['magis] se deroula en deux 
etapes distinctes : la premiere, 5 jours 
d'Experiment au sein d'un groupe 
multinational, regroupant une trentai­
ne de jeunes de nationalites differen­
tes, dans 12 villes differentes d 'Alle­
magne, de Belgique, de France et du 
Luxembourg ; la seconde, une ses­
sion pleniere de 3 jours qui vit 3000 
jeunes se regrouper a la Loreley, sur 
les berges du Rhin. Le contenu des 
Experiments fut tres varie : des pele­
rinages, des sessions d'art ou de lmu­
sique, de I' engagement social, etc. En 
ce qm nous conceme, nous avons par­
ticipe a !'Experiment n°3 du Luxem­

bourg, consistant en pelerinage trans:frontalier ent­
re le Luxembourg, l 'Allemagne et la France. Notre 
groupe etait compose de Frans;ais, parmi lesquels 
un etudiant de Coree, d'Espagnols, parmi lesquels 
deux Catalans, de Polonais et de Japonais, accom­
pagnes par deux animateurs Frans;ais et un Jesuite 
Beige. Durant 5 jours, nous avons pu mediter sur 
des question comme le soin, la presence, la miseri­
corde et !'action de Dieu. Nous avons traverse les 
vignobles de la Moselle, portant nos affaires, nos 



sacs de couchage et de l' eau, partageant et chantant 
le plus souvent en anglais, en frarn;:ais, en espa­
gnol, en polonais et , parfois, priant en silence. 

Maintenant, je ne peux que restituer des impres­
sions. L'une des filles polonaises etait une person­
ne handicapee et il a fallu que quelqu'un l'accom­
pagne en permanence. Certains gar9ons Fran9ais 
OU Espagnols etaient ravis de la soutenir par leur 
sourire et en lui parlant en anglais. En arrivant, sill 
une pente raide, une Fran9aise l'a encouragee en 
entonnant un chant des supporteurs de football 
bien connu que tout le monde a repris instantane­
ment en chreur. Nous nous sommes sentis forte­
ment unis les uns aux autres. Dans la soiree, les 
Fran9ais et Jes Espagnols furent ravis de nous ser­
vir a table, alors que nous etions ereintes par la lon­
gue et penible marche que nous venions de faire. 

Les Espagnols et les Fran9ais communiquaient 
chacun dans la langue de l'autre. Si cette situation 
est tres courante pour les Europeens, elle est, en re­
vanche, singuliere pour les Asiatiques, dont le 
contexte culture! commun reste le caractere chi­
nois, mais qui sont contraints de communiquer 

S entire cum Ecclesia 

dans un anglais tres pauvre. J'eprouvai un petit 
sentiment de jalousie. En effet, entre les Chinois, 
les Coreens, et les Japonais, ii y a toujours un a 
priori negatif, parce que les Japonais n'eprouvent 
aucune compassion pour Jes victimes de !'invasion 
Japonaise, au cours du :xxe siecle. Mais, le Sei­
gneur m'a gueri de ce sentiment. En effet, le qua­
trieme jour de notre Experiment, le groupe a ce!e­
bre une messe en la Chapelle Notre-Dame de la 
Paix, situee sur la frontiere franco-allemande ou 
ces deux nations se sont battues a six reprises. Du­
rant cette messe, j'ai rencontre le Seigneur, tres 
patient qui guida les Europeens vers l'union, 
apres avoir traverse tant de guerres. 

Mon reve serait d'organiser une session inter­
nationale en Extreme-Orient, pour reuvrer a la 
reconciliation mutuelle dans la langue de l' autre. 
Puisse notre Seigneur, tres patient me conduire, 
jour apres jour, vers la concretisation d 'un tel 
pro jet de session intemationale. • 

Jerry Tajima 
CVXJapan 

Traduit de l 'anglais par Dominique Moog 
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Un pelerinage de foi 

J
'ai eu le chance, bien plus, la grace, de par­
ticiper aux journees mondiales de la jeunes­
se a Cologne en aout demier. J'etais avec le 

diocese St-Jean Longueuil. C'etait magique. 
C'etait sous le theme «Nous somrnes venus !'a­
dorer» (Mt 2,2), en souvenir de !'experience des 
mages qui ont fait un voyage pour voir Jesus. 

Plusieurs evenements ont marque le pe!erinage: en 
plus des multiples rencontres intemationa1es, nous 
avons fait des projets de service dans la comrnunau­
te allemande, nous avons signe un engagement pour 
la paix, nous avons prie et celebre notre foi, nous 
avons passe une nuit dehors tous ensemble, sans 
abri, comme si tous les humains etaient egaux sans 
distinction de richesse. La priere avait une saveur de 
musique, de chants rocks, de drapeaux, de rap, de 
percussions, de fraternite, d'Eglise, de joie, de rete 
et d'interiorite. J'ai ete tres edifie par la foi des pele­
rins rencontres, des jeunes d'ici et d'ailleurs, des 
groupes qui sillonnaient les rues en chantant «Christ 
est ressuscite» : rien ne pouvait les arreter. 

Le pape m'a beaucoup rejoint. II nous a 
conduits vers Jesus. II nous a invites a nous 

laisser surprendre par Jesus qui est 
different de ce que nous pouvons 
imaginer (c ' est aussi ce que Jes 
mages ont vecu). II a parle de l'E­
glise et du monde avec beaucoup 
de realisme, sans detour et sans 
complaisance. II nous a invites a 
former des comrnunautes de foi, a 
etre fideles a l 'Eucharistie et a sui­
vre l'exemple d'Ignace de Loyola. 

L'accueil des Allemands a ete in-

Roger Laroche 

croyable. Ils disaient qu'a travers nous (les Ca­
nadiens ), ils souhaitaient accueillir l 'Eglise du 
monde entier et c 'est ce que nous avons senti. 
Les Allemands m' ont etonne par leur foi et leur 
grande gentillesse. Je termine par ces mots que 
nous avons chantes et qui resument notre expe­
rience : «Jerusalem, chante et danse pour ton 

Diem>, «Venimus adorare eum Emmanuel». • 

Roger Laroche 

Details et textes sur le site suivant : 
http ://www.wjt2005.de/Index. php?id=4&si=2 
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30 Unis en profondeur 

Les 20eme JMJ etaient une grande oppor­
tunite de renouveau spirituel, un grand 
moment d 'ouverture et de rencontre pour 

beaucoup de jeunes comme moi. Nos prepara­
tions des JMJ remontaient au mois de novemb­
re 2004. Comme je fais partie du bureau de la 
Federation Catholique Nationale des Jeunes de 
Madagascar, j'ai eu le devoir de partager sur le 
message du Pape. Ma part concemait l'Eucha­
ristie. On peut le resumer comme suit : ce qui ai­
me se laisse « digere», assimile par l' aime. 

Antonio Randria (deuxieme a partir de la droite) lors des JMJ 

Je me suis 
parti d'un 
recit d'un 
v1eux reli­
g1eux Je­
suite : « tu 
aimes les 
bonbons, .. . 
- Non, c 'est 
le bonbon 
qui t ' aimes 
mais pas 
l ' inverse . 
Si tu l' ai­

mes, pourquoi le manges-tu? Le bonbon t'aime 
puisqu'il se laisse digere pour que tu aies la vie 
! ». Ainsi le Pape invite toujours les jeunes a sa­
voir donner ou abandonner ce qui est valeureux 
en chacun de nous pour les petits, les pauvres. « 
Offres-Lui l 'or de votre existence». 

Ainsi, on a fait des partages et des approfondis­
sements chaque mois tout au long de l'annee. 
Nous avons passe une intense preparation du­
rant 15 jours juste avant les JMJ dans un centre 
catechetique, loin de la ville. On y avait conti­
nue les preparations spirituelles mais l'objectif 
principal etait surtout l 'union et la communion 
entre les jeunes. Un week-end, on nous en­
voyait dans differents districts du diocese h6te. 
On partageait avec les jeunes locaux, leur vie, 
les mouvements ecclesiaux, leurs activites 
apostoliques etc. 

Durant les preparations et surtout pendant les 
JMJ en Allemagne, notre eveque chef de dele­
gation, Mgr Gaetano de Pierro etait toujours 
avec nous. Il a fait les marches, les veillees, les 
show culturels avec nous. Ilm'a toujours repe-

te que travailler et servir a l 'eglise n'est pas suf­
fisant, « il faut travailler, servir les pauvres, les 
petits. Il faut savoir donner mais non pas tou­
jours demander », ce qui est d'habitude pour la 
plupart des jeunes des pays pauvres. La nuit du 
08 aout, on s'envolait pour Dtisseldorf. 

J'ai passe 3 jours en famille d'accueil in Geest, 
dans le diocese d'Osnabrtick, OU j'ai ete frappe 
par le caractere accueillant des Allemands. On se 
separait dans la tristesse. Le 12 aout,j'ai dujoin­
dre le Groupe Liturgique International a Haus 
Altenberg, ou le monde entier semble etre ras­
semble. Nous venions d'une soixantaine de pays. 
J'avais deja rencontre le monde entier a Nairobi 
en 2003, mais cette fois, nous etions tous jeunes, 
venant de differentes cultures, appartenances po­
litiques, raciales, .... Nous echangions nos bi­
joux, souvenirs, tenues et discutions au sein de 
groupes informels de notre vie de jeune, des 
questions de foi , de mariage, d'amour, .... 

Ce que nous avions en commun de plus pre­
cieux, c'est cette recherche du Christ. Nous 
sommes tous insatisfaits de notre vie et voulons 
faire quelque chose de mieux. Ce qui m'a beau­
coup touche, c'est cette volonte de connaitre la 
difference entre nous pour s'unir davantage. Je 
me souviens encore d 'un chant qu 'un jeune 
soudanais nous a appris : « We sing, we play, 
we stay, we wait for TOGETHER, we are the 
Family! ».Et a la fin« we wept together. . . we 
stay in family! ». Je n'oublierais jamais ce mo­
ment ou le Pape etait venait vers notre groupe 
de porteurs d' intercessions et nous a salue et 
beni l'un apres l' autre. Ce n'etait pas prevu au 
programme 

Pour conclure, j'ai pu renouveler mon engage­
ment dans la CVX. J' ai vu qu' il faut travailler 
pour les autres, les pauvres, mon pays. Vivre, 
partager dans une communaute ne suffit pas, il 
faut aller en mission. Et ma mission, je pense 
que c' est de pousser davantage la formation des 
jeunes CVX de Madagascar, formation spiri­
tuelle, communautaire et engagement. J'espere 
que la Rencontre CVX Inter Africaine m' ap­
portera un plus avec la priere et le soutien de 
ma communaute. • 

Antonio Randria 
CVX Madagascar 
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La piece de la conversion 31 

Q
uand je suis a Loyola, ce qui arrive a peu 
pres tous les deux ans, j 'aime bi en me ren­
dre pour l'espace d'un quart d'heure, ou 

d erni-heure ou meme de toute une heure et 
parfois plus, dans la piece de la Conversion de 
Saint Ignace. C'est l'endroit le plus emblematique 
de toute la maison et pour beaucoup d' autres com­
me moi, un lieu de recueillement sans egal. 

Tenez, Ignace y fut depose, blesse, apres la ba­
taille de Pampelune. Ses ennemis, les frarn;:ais 
contre qui il avait combattu et qui admiraient 
son courage sans egal, pour les choses du mon­
de en ce moment-la, l'amenerent jusqu'a la 
maison familiale, traversant a pied monts et val­
lees, parcourant une distance de quelques 90 
kms. C'est dans cette piece qu'Ignace livra la 
bataille la plus decisive de sa vie contre la mal­
adie et contre ses propres desirs de vaine gloire 
pour le monde. lei, il fut reconforte par Notre 
Dame et ici aussi, il sentit avec clarte les pre­
miers mouvements des esprits, le bon et le mau­
vais, qui l'ameneront plus tard a rediger ses (( 
reg/es de discernement des esprits ». Quand 
Ignace quittera la maison familiale une fois 
gueri, quelques mois plus tard, il n' y posera 
plus jamais les pieds. Une seule fois, il revien­
dra de Paris a Azpeitia, son village natal, sur les 
conseils du medecin « pour respirer les airs lo­
caux »; mais il logera a l'hopital avec les pau-

. vres et donnera la catechese aux enfants et a 
tous ceux qui voulaient l'entendre, sans visiter 
pour autant la « Casa-torre » de Loyola, dis­
tante d'un kilometre seulement, malgre les de­
mandes insistantes de son grand frere. 

A Loyola, je fis mon noviciat, deux ans durant, 
lors demon entree dans la Compagnie de Jesus, 
de 1964 a 1966 et j'eus !'occasion de visiter 
beaucoup de fois cette piece de la Conversion, 
transformee aujourd ' hui en Chapelle avec 
beaucoup de savoir faire. Au dessus de l'autel 
figure, sur une poutre du plafond, !'inscription: 
« lei se donna a Dieu lfiigo de Loyola. » Dans 
un coin, derriere sur la droite, a cote d'une fene­
tre, on apers;oit une sculpture, plus grande d'I­
gnace assis, en tenue de soldat encore, tenant en 
main un livre de lecture et regardant en haut, 
dans !'attitude de quelqu'un qui pers;oit quelque 
chose d'extraordinaire ou qui prend une initiati­
ve definitive pour sa vie. Sur !'emplacement, en 
forme de rectangle, il y a un baldaquin en tissu 
brode qui devait se trouver sur le lit d'Ignace 

convalescent a l' epoque. Tout est 
noble dans cette piece: les bois, les 
images si expressives, la decora­
tion sobre et digne, les documents 
qui figurent sur les murs, l'ilumi­
nation adequate mettant en relief ce 
qui est important, le silence qui y 
regne malgre le passage des touris­
tes derriere une vitre, pour ne pas 
deranger la priere de ceux qui sont 
a l'interieur, l'air qu 'on respire au 
rythme de l 'haleine de la priere,. 
pas trop fort pour ne pas deranger 
les voisins qui sont a quelques me­
tres. On croirait decouvrir Dieu 
derriere chaque element s'y trouvant. 

P. Xabier Zabala s.j. 
AE R.D.Congo, Kinshasa 

C'est dans cette piece, devenue chapelle de la 
Conversion de Saint Ignace, que je fis les pre­
miers vreux de jesuite apres mon noviciat, avec 
presque une trentaine de compagnons, il y a 
maintenant 39 ans. C'est dans cette piece-cha­
pelle que je « perds mon temps » sans le sentir 

passer, tousles deux ans en moyenne, quand je 
visite Loyola. C'est ici que je rencontre Dieu 
tout proche, le meme Dieu qui dlt a lfiigo il ya 
cinq siecles : « je veux que tu me serves » ; et 
qui me dit maintenant : « va encore au large », 
et me soulage de toutes mes preoccupations. 
C'est ici dans la chapelle de la Conversion a 
Loyola que je me suis senti console spirituelle­
ment une fois de plus, dans cette annee de grace 
2005 .• 

Xabier ZABALA sj. 
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32 En memoire de John 
Hommage a John English s.j. par son equipe CVX 

En 1974, John English SJ a reuni un petit 
groupe de laics pour les former a un pro­
cessus qui leur a pennis de partager mu­

tuellement leur parcours interieur respectif, en 
equipes de cinq a six personnes. c 'est ainsi qu ' est 
nee la Communaute de Vie Chretienne (CVX), au 
Canada Anglophone. Art Walter, Peter et Barbara 
Peloso comptent parmi les eminents premiers 
membres. Nous - Kuruvila et 

ne somrnes pas Jesuites, nous comptons la que­
te. » John trouva cela tres drole ! 

Barbara Peloso ecrit : 

John English etait un homme qui vivait en liber­
te, cette liberte qui venait de ce qu ' il se savait ai­
me de Dieu et guide par Lui. Il avait la faculte 

d' aborder toute situation nou-
Lois Zachariah - avons rejoint 
notre premiere equipe cvx en 
1977. En 1987, nous avons re­
joint les Peloso, ainsi que Crystal 
et John Sullivan, pour constituer 
un groupe CVX qui comptait 
sept des neufs enfants de nos 
trois familles. Peu apres, John 
English nous a rejoint en qualite 
de membre. En 2000, c'est Dan 
Coughlin qui rejoignait le grou­
pe. John English a ete membre 
de l'equipe pendant 17 ans, jus­
qu'a sa mort en 2004. 

P. John English s.j. 

velle avec une ouverture et une 
volonte d ' apprendre et de crolt­
re. Cette caracteristique Jui per­
mettait d 'accepter chaque per­
sonne avec respect et compre­
hension. Lors de ses funerailles , 
le message qui resonna aux 
oreilles de ceux qui le connais­
saient etait : « Il m 'a aime et ac­
cepte tout simplement tel que 
j ' etais ! ». C'etait un ami tres ai­
me qui etait toujours pret a rire, 
d'un rire qui le faisait basculer 
lorsqu' il etait assis !. son rire so­
nore remplissait la piece. John 

Dan Coughlin ecrit: 

Un jour, j ' ai explique au Pere John combien Jes 
ecrits de Monseigneur Spong m'impressionnaient. 
J'ai eu la tres nette impression que Spong n'etait 
pas son auteur favori . John a toujours ete d'une 
loyaute totale a la tradition de l'Eglise et avait le 
sentiment que Spong deconsiderait cette tradition. 
Mais, plutot que d'argurnenter avec moi, ii m'a re­
mis un livre de Luke Timothy Johnson. Ce demier, 
non seulement, se livrait a une critique lucide de 
Spong, mais, poursuivait en soulignant que notre 
foi n'etait pas en ce Jesus historique, mais bien en 
l'Esprit du Seigneur Ressuscite, present dans la 
communaute. C'etait bien la, toute la foi de John 
qu'il exprimait dans tous ses actes. 

Alors que je rendais visite a John, a Winnipeg, 
j'ai eu le privilege de sejoumer a la Maison des 
Jesuites. John avait une cuisinette jouxtant sa 
chambre et ii me suggera de me debrouiller pour 
mon petit-dejeuner. En descendant, ce matin-la, 
je trouvai sixjeunes hommes attables dans la pie­
ce adjacente. Je fis irruption dans la piece en de­
clarant que j'etais heureux de pouvoir prendre, 
pour la premiere fois de ma vie, mon petit-dejeu­
ner avec des Jesuites. Ils me repondirent : « Nous 

etait homrne a lire les signes de 
son temps. Il apportait, a son epoque, l' esperan­
ce, la sagesse, un ca:ur et un esprit de disceme­
ment. C' etait un prophete de notre temps. 
Connaltre John etait un privilege, et le mot est 
faible ! C'etait une grace descendue tout droit du 
ca:ur de Dieu. Le don de sa personne et l'heri­
tage qu'il a laisses derriere Jui perdurent, non 
seulement en tous ceux qui l'ont connu et aime, 
mais encore en l'univers tout entier. 

Peter Peloso ecrit : 

J'ai rencontre John English, au debut des annees 
70, au cours.d 'un week-end de retraite au Centre 
Loyola, de Guelph, Ontario. Apres quelques mi­
nutes de rencontre, il m' a demande si j'aimerais 
faire une retraite de huit jours. Il n 'hesita pas, 
parce qu'il connaissait la valeur d'un temps pro­
longe de reflexion personnel pour se faire une 
idee de !'experience de chacun. Cette conviction 
s'est epanouie en 35 ans consacres a la formation 
de petites communautes de foi et de programmes 
pour !'experience individuelle et communautaire 
des Exercices Spirituels. John m'a appris a utili­
ser la priere d'imagination. Dans cette priere, 
vous « dialoguez », dans votre imagination, avec 



les personnes de la Trinite, par exemple. C' est un 
formidable moyen de construire sa propre rela­
tion a la Trinite, et un processus qui nous aide a 
repondre a l'Esprit Saint. C 'e~t un exemple du 
type de travail accompli par John English, John 
Veltri SJ et leurs equipes au Centre Loyola. Ils 
ont fait de cette maison une place forte intema­
tionale de la croissance spirituelle. 

Qu'est-ce qui nous a attire chez John English et 
qui a fini par nous convaincre que, nous avions 
affaire, en sa personne, a un homme de grande 
valeur? Il etait rempli de cette energie de « l 'en­
seignement » de la priere, fonde sur la relation 
avec Dieu, et son enthousiasme incitait les gens 
a s'impliquer dans son travail ; Dans ce compa­
gnonnage dans !'orientation spirituelle, ii 
respectait les experiences de priere des autres ; 
elles constituaient une source importante de sa 
theologie dynamique ; 

Il connaissait la valeur du processus par lequel 
Dieu conduit l' homme a une relation nouvelle, 
fondee sur l'amour. Il s ' agit la de la base ideale 
pour repondre par l' action. 

John aimait les gens et ii etait authentique dans 
ses engagements. John appartenait a notre « 
CVX Famille » et, comme tel, ii partageait nos 
vies de personnes mariees ; les joies et defis dans 
nos relations avec nos epouses et nos enfants. II 
etait devenu (( le grand-tonton John » de nos sept 
enfants en CVX. Ils etaient ses petits-enfants. 
Aussi , bien qu'il filt celibataire, John avait une 
famille etendue et une experience de la vie de fa-

. mille. John riait avec nous, pleurait avec nous et 
avait avec nous des discussions compliquees sur 
des concepts comme « le Christ Cosmique ». Il 
nous ecoutait vraiment, transcendant notre per­
sonnalite pour atteindre notre etre. 

Chris Kotow-Sullivan ecrit : 

En reflechissant a !' impact de John English dans 
ma vie, bien des moments me reviennent en me­
moire. Mon travail est tisse des enseignements 
que j 'ai tires pour ma vie, durant ces 30 demieres 
annees d'appartenance a la CVX. Je connaissais 
John English depuis plus de 20 ans. Notre pre­
miere rencontre remonte a l'epoque ou John Sul­
livan et moi faisions l 'Annotation n°19, a Guelph. 
C'est aussi de cette epoque que date notre premie­
re rencontre avec les Peloso et les Zachariah. Ce­
pendant, ii faudra encore patienter quelques an­
nees pour voir nos vies se lier si intimement les 
unes aux autres. En effet, nous sommes retournes 
en Zambie, pour travailler a temps plein pour la 

CVX Zambie. A notre retour, au Canada, notre 
premiere equipe CVX fut a Detroit, Michigan, 
mais nous avions garde des contacts avec la CVX 
Canada. Apres un certain temps, nous avons com­
mence a discuter avec les familles Peloso et Za­
chariah apropos d 'un autre modele de la CVX qui 
irnpliquerait nos enfants. A ce moment-la, nous 
avons pris contct avec John English pour tenter 
cette experience avec nous. C'etait en 1987. Et 
c'est ainsi que debuta notre parcours avec John 
English, les families Peloso Zachariah et Sullivan 
pour constituer la « CVX Famille ». 

J'ai anime des ateliers et des assemblees avec 
John English, de meme que j ' ai siege avec lui 
dans l'ExCo. C'etait de merveilleuses experien­
ces de collaboration et de collegialite. Cepen­
dant, le lieu ou ii a eu le plus d' impact dans ma 
vie, fut dans notre « CVX Famille ». C 'est dans 
cette experience que John m'a poussee a relever 
le defi, m ' a donnee des moyens, m 'a aimee et 
s ' est confronte a moi. Ila ri, il a pleure, il a aime 
nos enfants et est devenu leur grand-papa et leur 
guide spirituel, de meme qu ' il est devenu un ami 
bon et aimant pour chacun de nous. John a tou­
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j ours insiste 
sur !'impor­
tance des re­
lations, et il 
vivait ce qu ' il 
enseignait. 
John continue 
d' babiter ma 
vie, aujourd ' ­
bui que j'en­
tame une 

John riait avec nous, pleurait 
avec nous et avait avec nous 
des discussions compliquees 
sur des concepts comme « le 
Christ Cosmique » 

nouvelle etape de ma carriere. J'entends sa voix 
m ' invitant a faire usage de tous mes talents pour 
le plus grand bien de tous, pour que le monde 
change, pour reflechir autant que pour agir. 

J'entends encore son rire. J'entends sa passion dans 
la voix, alors qu'il explore une idee nouvelle. Je 
peux voir son visage determine. Mais, surtout, je 
sens encore son amour habiter mon fune, alors qu' il 
continue de nous aimer tel que nous sommes. 

John Sullivan ecrit : 

Ce que John et moi partagions - et qui etait si im­
portant a mes yeux - c'etait notre formation com­
mune de pretre. Lui, le Jesuite et moi l' ancien Ba­
silien. De par cette microculture commune, ii 
pouvait parler d' incidents survenus dans sa com­
munaute Jesuite, sachant que je comprenais. Il 
mettait ces evenements en opposition et les com­
parait ace qui se passait, dans notre famille CVX, 
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je comprenais et appreciais les deux aspects. 

Manifestement, sa formation de Jesuite avait fa­
s;onne John, mais je crois que son experience dans 
notre famille CVX a ete, pour lui une experience 
de formation fondatrice. Sa grandeur resida dans sa 
capacite a etre ouvert a cette experience. En 1987, 
lorsque tout a commence, nous etions sept adultes 
et sept enfants, ages de 6 a 13 ans. Nous nous retro­
uvions toutes les six semaines, pour vivre ensem­
ble, durant tout un week-end. Une communaute 
structuree ainsi etait tres differente, d 'une commu­
naute d'hommes celibataires, dont il etait souvent 
« le chef». Les trois femmes le defiaient sur toutes 
les questions touchant aux femmes dans l 'Eglises, 
et les enfants etaient tres exigeants a bien des ni­
veaux, sur le plan emotionnel et spirituel, mais aus­
si, sur le plan de l'energie physique que degagent 
de jeunes enfants en pleine sante. Il est devenu 
pour eux un parent de substitution, un grand-pa­
rent, un oncle airnant et il reagissait comme tel. Il 
ecoutait avec respect les adultes que nous etions et 

II ecoutait avec 
respect les adultes 
que nous etions et 

nous encourageait, 
tout en nous lan~ant 

a son tour un defi 

nous encourageait, tout en 
nous lans;ant a son tour un de­
fi . Au cours des 15 ans que 
nous avons passe tous ensem­
ble, nous avons aborde en­
semble les nombreuses ques­
tions importantes qui se po­
sent dans une famille. Son im­
plication et son accompagne­
ment nous ont permis de tirer 
le meilleur de nous-inemes. 

Lois et Kuruvila ecrivent: 

John English SJ nous a enseigne que, lorsque 
nous nous retournons sur nos vies et que nous y 
reflechissons avec douceur, les evenements et les 
relations que nous vivons semblent se derouler 
comme dans une piece de theatre, selon un sce­
nario bien precis. Rien n 'est accidentel, rien n 'est 
isole du reste. C 'est ainsi, qu ' en nous souvenant 
de ces annees passees avec lui, nous ne pouvons 
pas separer son role, ses paroles de la scene plus 
large de la piece et du role des autres. En 1965, il 
modifia la fas;on de donner les retraites au Centre 
de Retraite Loyola de Guelph. En compagnie de 
John Veltri, il lans;a ce nouveau style de retraite 
Ignatienne, centree sur l ' individu, si bien que 
l'ancienne forme de retraite prechee fut progres­
sivement abandonnee. Du meme coup, notre spi­
ritualite connue, elle aussi , une evolution consi­
derable : selon l'ancienne formule, moi, le retrai­
tant, j 'approchais Dieu le Pere, par Jesus, comme 
un disciple suivant les etapes d'un rituel de prie-

re prescrit par le pretre. John English et John Vel­
tri ont apporte un changernent radical consistant a 
offrir aux personnes presentes, les Exercices, 
comme une grace ouverte. Ainsi, selon ce nou­
veau style de retraite, j ' entrais plus directement 
en relation avec Jesus, comme un frere. Dans cet­
te conversation en tete-a-tete, je pouvais discer­
ner avec Lui sur mes desirs les plus profonds et 
les decisions que j ' avais a prendre dans rna vie. 

Et a son tour, ce changement dans la spiritualite 
individuelle nous entraina dans un changement 
en profondeur de notre spiritualite communau­
taire. Ces retraitants de la premiere heure purent 
se regrouper pour constituer les nouvelles equi­
pes CVX, plutot que de perpetuer les anciennes 
Confreries. Bien sfu, cette redefinition des raci­
nes Ignatiennes avait deja commence en Europe 
et nous nous sommes appuyes sur ce rnodele 
pour developper cette nouvelle CVX au Canada. 

John etait un ami intirne et devoue de Jesus. Il nous 
a aide a decouvrir que les Trois Personnes Divines 
de la Trinite vivaient en et avec chacun d'entre 
nous, comme le Christ Interieur qui est la source de 
notre vie, en tant que personne. Satish Kumar du 
College Schumacher ecrit que !'education signifie 
(( faire eclore, developper de l' interieur . . . le chene 
n 'est pas place dans le gland, mais c'est plutot le 
chene qui eclos du gland. De la meme fas;on, un 
poete, un peintre, un musicien, un jardinier naissent 
d 'un enfant : to us ces dons n 'ont pas ete mis dans 
l'enfant ». Au cours des treize annees, durant les­
quelles nous l' avons frequente, divers dons creatifs 
ont eclos en chacun de nous ou ont mfui en nous. 
Les treize membres qui constituaient notre equipe 
CVX ont des personnalites differentes, j 'ai le senti­
ment que John s' est interesse personnellement, de 
treize fas;ons differentes, a chacune de nous. Tres 
tot, dans notre cercle, il nous a appris a reflechir a 
notre experience quotidienne, a repondre avec gra­
titude aux graces res;ues, et a decouvrir ainsi Dieu 
et a se lier d'amitie avec Lui en toute chose dont il 
nous est donne de faire l' experience. Progressive­
ment, nous avons appris au sein de notre equipe 
que le simple fait de s'ecouter les uns les autres 
avec sollicifude etait une rnaniere profonde de don­
ner et recevoir de l'amour. 

John parlait souvent de la Trinite et, au fil des an­
nees, notre image des trois personnes divines a 
mfui. Nous sommes lies a elles par une commu­
naute de trois, non pas aux cieux, mais ici, au mi­
lieu de nous. Par la conception de la Sophia I de la 
Christologie de la Sagesse, nous avons fait l'ex­
perience de Dieu eprouvant du chagrin en nous, 
dans notre peine de parents, d 'epoux et d'enfant. 



Progressivement, nous avons aussi fait l' expe­
rience de Dieu au milieu de sa creation, souffrant 
avec ses creatures devant l'agonie de la chaine ali­
mentaire. Avec John, et chacun a notre fac;:on, 
nous nous sommes eveilles a la crainte, a l'im­
mensite et a la grandeur de la Creation Nouvelle. 

Nous avons ete surpris et heureux de decouvrir 
que John, reconnu comme une sommite dans les 
Exercices Spirituels et en qualite de directeur spi­
rituel pour les retraitants, etait ingenieur forestier 
de formation, diplome de Colombie-Britannique 
et avait un grand amour pour les forets. II s'inte­
ressait egalement beaucoup aux sciences et nous 
avoua un jour qu'il aurait beaucoup aimer faire 
une Carriere de professeur de chimie. II a grandi a 
Saskatchewan, et a effectue son service militaire, 
vers la fin de la Seconde Guerre Mondiale, dans 
les prairies Canadiennes. Jeune homme, a Winni­
peg, il travailla pour l' office des forets, et son tra­
jet vers le bureau le conduisait a passer pres de 
l'Eglise Jesuite. II nous raconta qu'il lui arrivait, 
parfois, d'entrer dans l'Eglise durant quelques 
minutes. Et, unjour, alors qu'il etait agenouille la, 
il fit !'experience mystique, d'une grande clarte 
qui inonda la nef a travers la rosace. C' est ce jour­
la, qu'il decida d'entrer dans la Compagnie de Je­
sus. II enseigna a la fameuse Universite Loyola de 
Montreal, mais ce n'est que plus tard (pour autant 
que je me souvienne), lorsqu'il encadra les novi­
ces dans les Exercices Spirituels qu' il trouva sa 
vocation en tant que directeur spirituel. 

Notre souvenir le plus precieux de ces trois decen­
nies d'amitie avec John reste l'interet qu'il portait 
a chacun d'entre nous, en tant que personne, en 
tant que personnes en lien les unes avec les autres. 
Nous savions qu'au cours de ce laps de temps qui 
separait chacune de nos reunions, il reflechissait a 
ce qui nous interessait, a nos preoccupations, a nos 
enfants et a nos interrogations. Puis, il collectait 
des ouvrages, des articles et des references qu'il 
nous transmettrait, avec un commentaire plein de 
finesse, lors de la reunion suivante. Dans son en­
seignement, il nous parlait surtout de Saint Ignace, 
mais ii avait autant a en dire sur Macmurray, Lo­
nergan, Panikkar ou Teilhard de Chardin, et bien 
d'autres auteurs encore. Au fil des annees, il nous 
a donne une education riche d'une intimite parti­
culiere et precieuse que nous n'avions encore ja­
mais connue. Pendant plus de dix ans, John a don­
ne des enseignements en ateliers, en privilegiant 
une approche Ignatienne du developpement de 
groupe et a la direction de groupe. 

En collaboration avec d'autres confreres Jesuites 
de l'Universite de Scranton, il redigea un manuel 

destine a ces ateliers, integrant un certain nombre 
d'outils et d' exercices pour la dynamique de 
groupe et la spiritualite communautaire. Le titre 
de cet ouvrage : Ignatian 
Spiritual Exercises for 
the Corporate Person. 
(les Exercices Spirituels 
Ignatiens a !'intention 
des personne morale 
<entreprise>) Au fil des 
annees, notre petite 
equipe, mais aussi beau­
coup d' autres equipes de 
la CVX Canada firent 
bon usage de ce mate­
riau. II comprenait entre 
autres un Guide de type 
Myers-Brigg divers sty­
les de direction d'equi­
pes, des exemples de 
discemement commu­
nautaire, et des modeles 
de prises de decision, 
des recits de graces et 
d' autres outils fort utiles 
pour diriger un groupe. 

Quant a moi, Kuruvila, je me souviens d'une re­
union CVX, en particulier remontant a quelques 
annees deja. Quelques jours avant cette reunion, 
nous avions celebre Jes funerailles de ma mere et 
je partageais a l'equipe le sentiment que j ' eprou­
vais face a la tristesse de nos deux enfants Jes 
plus jeunes qui etaient avec nous ce week-end- la. 
Nous decidames de passer une heure a ecrire une 
lettre a l 'un de nos bien-aimes disparus. Puis, si 
nous le voulions, nous pourrions lire, nous lirions 
cette lettre ensemble en une sorte de rituel du par­
tage. Les lettres des sept enfants m'ont profonde­
ment emu. Nous avions tousles larmes aux yeux. 
La lettre de John etait adressee a son pere, Leo­
nard. John se rappela la gentillesse de son Pere, 
son humanite, les souvenirs des jours heureux. Je 
n'oublierais jamais !' amour dont fit preuve John, 
en nous partageant ces mots. 

Au COUTS des six demiers mois ecoules depuis la 
mort de John, ii nous a certes manque, a tous Jes 
deux, mais nous n'avons pas sombre dans la tri­
stesse ; mais, nous avons simplement pris cons­
cience que nous etions si proches de Jui que ces 
six mois ont ete pour nous une joyeuse Quatrie­
me Semaine.• 

CVXFamille 

Traduit de l'anglais par Dominique Moog 
I 

In Memoriam 
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Un Saint, un ami 

36 Qui aimer? 
Reflexion personnelle de novembre 1947 par St. Alberto Hurtado 

Q
ui aimer ? Tous mes freres 
humains. Souffrir de leurs 
echecs, de leurs miseres, 

d ression dont ils sont victi­
mes. Me rejouir de leurs joies. 
Commencer par me souvenir de 
to us ceux que j 'ai rencontres sur 
mon chemin. De ceux dontj'ai re­
s:u la vie, la lumiere et le pain. De 
ceux avec qui j 'ai partage le to it et 
le pain. De ceux que j ' ai conn us 
dans mon quartier, mon college, a 
l'Universite, a l'armee, durant 
mes annees d'etude, dans mon 
apostolat... Ceux que j'ai combat­
tus, que j ' ai fait souffrir, que j'ai 

St. Alberto Hurtado Cruchaga des:us, a qui j 'ai fait du tort .. . Tous 

ceux que j ' ai secourus, aides, a qui 
j'ai pu preter main forte ... Ceux 

St. Alberto Hurtado est ne le 21 
qui se sont opposes a moi, m'ont 

janvier 1901 a Vina del Mar, au 
Chili. II est entre dans la Compag- meprise, ou m' ont fait du tort. 
nie de Jesus en 1933, et a ete ap- Ceux que j 'ai vus dans des taudis, 
pele au Pere le 18 aout 1952. Le des maisons delabrees, sous les 
Pape Benoit XVI l'a canonise le ponts. Tous ceux dontj ' ai pu devi-
23 octobre dernier. ner la souffrance, l'angoisse. Tous 

ces enfants si pales, au visage 
emacie ... les tuberculeux de San Jose, les lep­
reux de Fontilles ... Tous ceux que j'ai rencon­
tres dans un cercle d'etudes ... Ceux qui m'ont 
enseigne par les livres qu'ils ont ecrit, par les 
paroles qu ' ils m'ont <lites. Tous les habitants 
de ma ville, de mon pays, ceux que j'ai ren­
contres en Europe, en Amerique ... To us les ha­
bitants du monde sont mes freres. 

Les renfermer tous dans mon coeur, tous en­
semble. Chacun a sa place, car naturellement il 
y a differentes places dans un coeur d 'homme. 
tre pleinement conscient de mon immense tre­
sor et, dans une attitude d'offrande vigoureuse 
et genereuse, les offrir a Dieu. Unifier tous 
mes amours dans le Christ. Tout cela en moi, 
comme une offrande, comme un don qui fait 
eclater le coeur ; un mouvement du Christ en 
moi qui eveille et enflamme ma charite, un 
mouvement de l'humanite vers le Christ a tra­
vers moi . C'est cela etre pretre ! 

Mon ame ne s'etait jamais sentie si comblee, 
entrainee par un vent si impetueux qui jaillis­
sait du profond d'elle-meme ; elle n'avait ja­
mais concentre en elle tant de valeurs pour s 'e­
l ever avec elles vers le Pere. 

Presse par la justice et encoura­
ge par l'amour. 

Attaquer moins les effets que leurs causes. A 
quoi sert de gemir et de se lamenter ? Lutter 
corps a corps contre le mal. Mediter et remedi­
ter l'evangile du chemin de Jericho (cf. Le 
10,30-32). Celui qui agonise sur la route, c'est 
le malheureux que je rencontre chaque jour, 
mais c' est aussi le proletaire opprime, le riche 
devenu materialiste, l 'homme sans grandeur, 
le puissant sans horizon, toute l 'humanite de 
notre temps, dans tous ses milieux. 

M 'en prendre d' abord a la misere du peuple. 
C'est la moins meritee, la plus tenace, la plus 
ecrasante, la plus fatale. Et le peuple n 'a per­
sonne qui le premunisse, qui le libere de son 
etat. Certains ont pitie de lui, d'autres gemis­
sent sur ses souffrances, mais qui se consacre 
corps et ame a attaquer les causes profondes de 
ses maux ? De la provient l'inefficacite de la 
philanthropie, de la simple assistance qui n' est 
qu'un pansement sur la plaie, mais pas un vrai 
remede. La misere du peuple affecte son corps 
et son ame a la fois. 

La premiere chose a faire , c'est d 'aimer. Ai­
mer ce qu'il ya de bon en eux, leur simplicite, 
leur endurance, leur audace, leur force, leur 
franchise, leurs qualites de lutteurs, leurs qua­
lites humaines, leur allegresse, la mission 
qu'ils realisent dans leurs familles ... Les aimer 
au point de ne pouvoir supporter leurs souf­
frances ... Prevenir les causes de leurs calami­
tes, eloigner de leurs foyers l'alcoolisme, les 
maladies de contagion sexuelle, la tuberculo­
se. Ma mission ne peut se limiter ales conso­
ler par de belles paroles et les laisser croupir 
dans leur misere pendant que je mange tran-



quillement et ne manque de rien. Leur souf­
france doit me faire mal : le manque d'hygiene 
dans leur maison, leur alimentation deficiente, 
le manque d'education pour leurs enfants, la 
tragedie de leurs filles : que tout ce qui les di­
minue, me dechire moi aussi. 

Les aimer pour les faire vivre. Pour que la vie 
humaine se developpe en eux, que leur intelli­
gence s'ouvre et qu ' ils ne demeurent pas des 
retardes. Que les erreurs ancrees dans leur 
coeur me blessent constamment. Que les men­
songes ou les illusions dont on les enivre 
soient aussi mon tourment, que les journaux et 
revues materialistes dont on nourrit leur curio­
site m'irritent, que leurs prejuges me poussent 
a leur montrer la verite. 

Et tout cela n'est que la traduction du mot 
" amour ". Je les ai mis dans mon coeur pour 
qu'ils vivent comme des hommes dans la lu­
miere, et la seule lumiere, c 'est le Christ, vraie 
lumiere de tout homme qui vient dans ce mon­
de ( Jn.1 ,9 ). Toute lumiere de la raison natu­
relle est lumiere du Christ ; toute connaissan­
ce, toute science humaine. Le Christ est la 
science supreme. 

Mais le Christ leur apporte une autre lumiere, 
une lumiere qui oriente leur vie vers l'essentiel, 
qui offre une reponse a leurs questions les plus 
angoissantes: pourquoi vivent-ils ? A quel des­
tin ont-ils ete appeles ? Nous savons qu'il y a 
un grand appel de Dieu pour chacun d'eux, 
pour les rendre heureux dans la vision de Lui-- ... 

meme, face a face ( 1 Cor. 13,12 ). Nous savons 
qu' ils ont ete appeles a approfondir leur regard 
jusqu'a se rassasier de Dieu lui-meme. Et cet 
appel est pour chacun d'eux, pour les plus mis­
ereux, pour les plus ignorants, pour les plus ne­
gligents, pour les plus depraves d'entre eux. La 
lumiere du Christ brille dans les tenebres pour 
eux tous (cf. Jn 1,5 ). Ils ont grand besoin de 
cette lumiere. Sans elle, ils seront profonde­
ment malheureux. 

Les aimer passionement dans le Christ, pour 
que la ressemblance divine grandisse en eux, 
pour qu'ils se rectifient interieurement, pour 
qu'ils aient horreur de se detruire ou de se ra­
petisser, pour qu ' ils respectent leur propre 
grandeur et la grandeur de toute creature hu­
maine, pour qu' ils respectent le droit et lave­
rite, pour que tout ce qu ' ils ont de spirituel se 
developpe en Dieu, pour qu'ils rencontrent le 
Christ comme le couronnement de ce qu ' ils 
font et de ce qu' ils aiment, pour que les souf­
frances du Christ leur soient utiles, pour que 
leur souffrance complete la souffrance du 
Christ ( cf. Col. 1,24 ). 

Si nous les aimons, nous saurons ce que nous 
devrons faire pour eux. Repondront-ils ?. Oui, 
en partie. Dieu veut avant tout mon effort, et 
rien ne se perd de ce qui est fait avec amour.• 

Texte envoye par Ana Maria Aguirre 
CVX Chili 

Un Saint, un ami 

37 



D e l'ExCo Mondial 

38 Journee mondiale CVX - 25 mars 2006 

Amis clans le Seigneur 

L 
'ouverture officielle de l' annee jubilaire 
ignatienne aura lieu a Navarre en Espa­
gne le 3 decembre prochain, jour ou l'E­

glise universelle celebre Saint Fran9ois Xavier. 
Cette annee jubilaire nous invite a approfondir 
nos racines ignatiennes, a celebrer avec nos 
freres jesuites notre heritage commun, et a re­
flechir sur tout ce que Saint Ignace, Saint Fran-
9ois Xavier et le bienheureux Pierre Favre nous 
inspirent pour notre cheminement CVX et not­
re collaboration avec la Compagnie de Jesus. 

C'est sous le signe de cette triple invitation, 
que le Conseil Executif mondial encourage vi­
vement les communautes nationales a se joind­
re aux activites jubilaires organisees dans leur 
pays par la Compagnie de Jesus. Nous vous in­
vitons egalement a intensifier les contacts avec 
les Jesuites afin d'approfondir nos racines 
ignatiennes communes et developper notre col­
laboration. Ainsi cette annee jubilaire ignatien­
ne introduira la CVX a son propre jubile en 
2007' alors que nous celebrerons les quarante" 
ans des Principes Generaux de la CVX. Ceux­
ci furent adoptes par l' Assemblee Generale de 
la Federation Mondiale des Congregations Ma­
riales reunie a Rome en 1967. 

CVX, amis clans le Seigneur 

L'amitie entre Ignace, Francois Xavier et Pier­
re Favre est centree sur le Christ. Leur expe­
rience de rencontre avec le Seigneur a cons­
truit leur amitie, et les a pousses, chacun selon 
son talent et sa sensibilite, a offrir a l'Eglise et 
au monde les premieres manifestations de la 
spiritualite ignatienne. 

Aujourd'hui encore, ceux qui, comme nous, 
marchent sur leurs pas, gagneront a (re)decou­
vrir ces amis dans le Seigneur. Le Conseil 
Executif mondial YOUS invite a tirer parti des 
publications ainsi que des evenements organi­
ses en 2006 pour parfaire la connaissance des 
trois jesuites. 11 s'agira certes de les (re)decou­
vrir individuellement, avec probablement un 

soin particulier pour Pierre Favre, le moins 
connu des trois. Mais il convient egalement de 
contempler leur amitie dans le Seigneur, pour 
nourrir la n6tre. Avec eux, nous approfondi­
rons ainsi nos racines ignatiennes et resserre­
rons au sein de notre communaute, les liens de 
notre amitie dans le Seigneur. 

cvx et J esuites, amis clans le 
Seigneur 

Ignace, Fran9ois Xavier et Pierre Favre n'ont 
pas reserve la spiritualite ignatienne aux seuls 
jesuites. 11s ont voulu faire sentir et faire gou­
ter aux la'ics l 'Amour de Dieu que les Exerci­
ces spirituels permettent d '.experimenter. C 'est 
pourquoi, nous voulons rendre grace pour cet 
heritage commun et le celebrer avec la Com­
pagnie de Jesus. Nous reconnaissons dans ce 
tresor commun, le fondement du partenariat 
privilegie, souhaite et reconnu de part et d'au­
tre. Aussi, ce jubile nous offre t-il l' occasion 
d' explorer et oser de nouvelles voies pour 
ameliorer sans cesse cette collaboration, ac­
complissant ainsi notre devoir de fidelite au 
magis. Telle est sans doute, la qualite d'amitie 
dans le Seigneur qu ' lgnace, Fran9ois Xavier et 
Pierre Favre voudraient pour la CVX et la 
Compagnie de Jesus. 

Amis clans le Seigneur, pour 
servir 

Le service de l 'Eglise et du monde est consub­
stantiel a l'authentique amitie dans le Sei­
gneur. C'est pourquoi notre amitie au sein de 
la CVX ainsi que celle de la CVX avec la 
Compagnie de Jesus ont pour effet de nous 
transformer en femmes et hommes pour les 
autres. C'est dans cet esprit que s' inscrit l'une 
des intuitions fortes que nous avons re9ue a 
notre derniere Assemblee mondiale : passer 
d'une communaute d' ap6tres vers une com­
munaute apostolique. 11 est heureux qu' au 
moment OU nous oeuvrons resolument a don-



ner corps a cette vision, notre Assistant Eccle­
siastique nous invite a regarder Ignace, Fran­
c;:ois Xavier et Pierre Favre. Non seulement 
l'exemple de leurs vies renouvellera et affer­
mira notre motivation, mais comme eux, nous 

!'Assistant E cclesiastique nous parle 

nous laisserons toucher, transformer et en­
voyer par l 'Amour du Christ Ressuscite. 

Guy Maginzi, 
Secretaire Executif Mandia! 
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Ignatius de Loyola 

Lettre du Pere Kolvenbach 

A la Communaute Mondiale 
Vie Chretienne : 

Rome, le 4 novembre 2005 

C'est une veritable joie de partager avec tous 
les membres de la Communaute de Vie Chre­
tienne la celebration de la naissance au ciel de 
Saint Ignace, il y a 450 ans, et la naissance au 
monde du Saint Franc;:ois Xavier et du bienheu­
reux Pierre Favre, il y a cinq siecles exacte­
ment. Un peu partout dans le monde les jesuites 
se preparent a feter ces premiers compagnons 
avec toutes sortes de festivites et d'initiatives, 
mais surtout avec un grand desir de puiser une 
renovation de l'elan apostolique dans cette 
source de la spiritualite, que nous avons en 
commun avec la CVX presque depuis les origi­
nes. Encore aujourd'hui la saintete de ces trois 
premiers jesuites marque votre vie et la notre. 

C'est bien en tant que la!c qu'l­
gnace, pelerin, a commence a 
partager avec tant de la1cs, ren­
contres sur la route, l' experience 
des Exercices Spirituels, ce veri­
table chemin vers Dieu. Grace a 
cette aventure d'lgnace tant d' -
hommes et de femmes ont de­
couvert ce que le Seigneur vou­
lait pour eux et ce qu'Il souhaite 
construire avec eux pour la vraie 
vie du monde. La CVX et les je-
suites se rendent bien compte P. Peter-Hans Kolvenbach s.j. 

que les Exercices Spirituels 
continuent a enrichir leurs com-
munautes avec une force spirituelle indeniable 
et le don du discemement priant pour repond­
re chaque fois a neuf aux questions formulees 
par Ignace : ce que j 'ai fait pour le Christ, ce 
que je fais pour le Christ, ce que je dois faire 
pour le Christ. 



!'Assistant Ecclisiastique nous parle 

40 C'est ici que Saint Frarn;:ois Xavier prend le re­
lais. En faisant les Exercices Spirituels avec 
Ignace, il n' est pas reste sourd a l' appel de ce 
Seigneur qui passait de ville en ville, de mai­
son en maison pour annoncer la bonne Nou­
velle. En voyant Fran9ois Xavier parcourir, a 
son tour, les chemins de l' Asie jusqu'aux por­
tes de la Chine, nous sommes pousses a conti­
nuer, personnellement et 

comme les premiers jesuites s' exprirnaient. 
Pourtant c' est la ou la vraie vie chretienne peut 
croitre et devenir communion ecclesiale. 

Sans doute, CVX et Compagnie de Jesus, dans 
!'esprit d'Ignace, de Fran9ois et de Favre, vi­
vent et oeuvrent dans une communion de prie­
re et de travail. Pourtant ii faut remercier le 

Seigneur de la vigne pour la 
comme communaute, la 
mission du Seigneur parmi 
les hommes et les femmes 
de notre temps, vivant au­
tour ou avec nous. Remer­
cions le Seigneur que la 
CVX n'ajamais abandonne, 
mais au contraire toujours 
pris plus de conscience d 'u­
ne responsabilite mission­
naire au creur de la vie de 
tous les jours, dans le travail 
et dans le loisir, dans ces 
joies et ces peines, dans la 
celebration de notre foi et 

Jav1~"' 
grace propre a la cvx. 
C'est en tant que « Christi 
fide/es laici », pleinement 
inseres dans la vie laicale, 
qu'ils sont charges d'annon­
cer la bonne nouvelle a tous 
leurs proches et 'prochains. 

dans la promotion de paix et de justice. 

C'est ici que nous rencontrons le bienheureux 
Pierre Favre, peut-etre moins connu par nous 
mais bien apprecie par Ignace que le conside­
rait le meilleur specialiste des Exercices Spiri­
tuels et par Fran9ois Xavier dont il etait un 
grand ami. Voyant Pierre Favre traverser !'Eu­
rope de son temps, nous decouvrons !' impor­
tance primordiale de l'accompagnement spiri­
tuel, de personne a personne, de creur a creur. 
En visitant une ville ou un village il ch~rchait 
le contact personnel, la rencontre dans le Sei­
gneur, pour accomplir le desir apostolique 
qu'Ignace formulait comme « aider les gens 
» a rencontrer personnellement ce Seigneur 
qui les a appeles a l' existence et qui sera la 
pour les accueillir pour toujours dans un ciel 
nouveau et dans une terre nouvelle. Notre cul­
ture nous a fait tres sensibles a tout ce qui est 
visible et spectaculaire. Il faut du courage pour 
croire dans la fecondite apostolique de la mis­
sion de rencontre et de partage, d'ecouter et de 
conseiller, d'accompagner et de« converser» 

C'est une grace de l'Eglise 
de notre temps de voir l'e­
closion de tant de mouve­
ments ecclesiaux : la CVX 
prend pleinement sa place, 
forte d'une experience secu­
laire, dans cette naissance de 

tant de formes spirituelles et apostoliques dans 
lesquelles la vocation et la mission propres 
aux Christi fide/es laici s 'expriment. Saint 
Ignace n'a jamais voulu fonder un tiers ordre, 
mais deja dans son temps ii a favorise des as­
sociations des fideles , qui, eux-memes, ont 
voulu vivre l ' experience des Exercices Spiri­
tuels et y donner une forme communautaire 
selon Jes besoins de l 'Eglise dans le monde. 

Au seuil de I' annee jubilaire qui commencera 
le 3 decembre a Javier en Navarre, j 'etais heu­
reux de partager avec vous tous ce que Jes 
exemples de Saint Ignace, de Saint Fran9ois 
Xavier et du Bienheureux Pierre Favre inspi­
rent la CVX et les jesuites, en vous remerciant 
de votre union dans la joie de cette celebration 
commune « ad maiorem Dei gloriam ». 

Fratemellement votre dans le Seigneur, 

Peter-Hans Kolvenbach, sj. 
Assistant Ecc/esiastique Mandia/ 
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